
Abonnements de vacances
Pendant la durée des services militaires

et le temps des çacances, la Liberté est
envoy ée, à partir de n'importe quelle date ,
ant prix suivants :

st'issi
Par Bomaine Fr. 0,40
Par moii . . . . . .  • 1,50

ÉTBANOIB
Par Bomaine Fr. 0,80
Par mois » 2,80

Nouvelles
du jour

Le congrès eucharisti que, qui se
tiendra prochainement a Londres ,
s'annonce imposant. Le cardinal Van-
nutelli y représentera le Pape. Plu-
sieurs antres cardinaux ont répondu
affirmativement à l'invitation de l'ar-
chevê que de Westminster , Mgr Bourne;
nommons l'archevôque de Baltimore,
cardinal Gibbons , le cardinal Logue ,
primat d'Irlande , le cardinal Moran ,
archevêaue de Sydney, 1° cardinal
Mercier , archevêque de Malines, le
cardinal Ferrari , archevêque de Milan.

L'arrivée d'un cardinal romain
dans la capitale de l'Angleterre sera
un événement historique.. Il y a dea
siècles que l'Angleterre n'a p83 reçu
la visite d'un légat pontifical.

L'opinion protestante anglaise verra
avec respect ct sympathie la réunion
de tant de prélats catholiques. Le
congrès aura un but exclusivement
religieux et personne ne pourra en
prendre ombrage.

• •
L'ex-Pèrc Tyrrel a rompu le silence

qu 'il gardait depuis quel ques mois,
silence que d'aucuns interprétaient
commo une preuve de soumission.

L'occasion de descendre dans la lice
lui a été oITerte par la récente lettre
pastorale du cardinal Mercier , dans
laquelle l'éminent archevêque de
Malines dcsignaitTy rrel comme l'esprit
le plus profondément imbu des ten-
dances modernistes.

La réponse de I ancien jésuite an-
glais confirme pleinement l'apprécia-
tion du cardinal Mercier. Il y attaque
violemment l'Eglise catholique, qu 'il
accuse de ne plus remp lir sa mission.
L'Eglise , selon lui , a pour mission dc
prêcher l'Evangile, ot non pas d'en-
seigner la théolog ie. « En dehors dc la
révélation , dit Tyrrel, l'Eglise n'a
aucune autorité divin*", ni en philo-
sophie , ni en théologie , ni en poli-
tique. » Ces paroles sont d'un homme
qui vit dans la lune , sans aucun point
de contact avec la réalité.

II est inutile de montrer ici que
l'Eglise doit s'occuper de philosop hie ,
de théologie ct de politi que , car elle
est composée d'hommes qui ont un
système philosop hique ou théolog iquc,
qui hon gré mal gré doivent f a ire  de
la politique , et qui , en le faisant ,
peuvent se tromper gravement.

Tyrrel s'en prend ensuite au Pape;
il s'indigne contre les prérogatives
que la tradition chrétienne lui a con-
férées ; il ne comprend pas que lo
dogme de l'infaillibilité , s'il était vrai ,
n 'ait été proclamé qu 'en 1870. « Lo
Pape a pris la place du Christ dans
l'Eglise. Comment s'étonner , dit-il , si
les protestants parlent de « papola-
trie » et voient dans lo Papo l'Anté-
christ qui a'est mis à la place de
Dieu ? »

Ce qui ne nous étonne nullement ,
c'est que Tyrrel tienne un pareil lan-
gage, car, comme le fait  remarquer lo
Corriere dclla Sera , il n 'a jamais cessé
d'être anglican, même après s'être
converti au catholicisme. Aujourd'hui ,
il semble regretter d'avoir abandonné ,
à 18 an», l'Eglise anglicane « dont nous
avons , dit-il , beaucoup à apprendre ».
'oiitefois il no peut se décider à y
rentrer. W admire profondément « l-s
grandes vérités ct les principes sur
'esquels se base le ( protestantisme;
niais son manque d'humanité , sa

sévérité toute nue , son rationalisme
féroce le glacent ». 11 reste ainsi sus-
pendu en l'air. Il veut rester dans
l'Eglise calbolique , ¦¦. parce qu'elle
représente la p lus ancienne et la p lua
vaste communauté chrétienne, parce
que , plus que toute autre , elle s'appro-
che le plus de l'idéal , encore lointain ,
d'une religion catholique ». Il veut
rester uni ù l'Eglise romaine , mais
dans cette Eglise il choisit ce qui lui
plaît. « Et si je Io veux aio3i, dit-il ,
qui me séparera ? Personne, pas même
vingt Papes ou cent excommunica-

Ce dernier trait juge l'homme défi-
nitivement. Qu 'if cesse de se dire
catholi que , il ne l'est plus ; et qu 'il se
fasse fondateur d'une religion nou-
velle , un juste-milieu outre le protes-
tantisme et le catholicisme. Il est
l'homme d'une telle mission et son
église pourra être le refuge de cer-
tains modernistes , ses disciples , dont il
sera le grand-prêtre.

On assure que le roi d'I talie
rendra visite, l'hiVfer prochain , à la
cour d'Angleterre.

•
M. Lloyd Georg.1, ministre des finan-

ces du Royaume-Uni de Grande Bre-
tagne tt d'Irlande, va partir pour
Berlin. Le but déclaré de ce voyage
est d'étudier les loi3 sociales alleman-
des ; mais on prétend que son vrai
objectif est de ménager une rencon-
tre entro le ministre anglais et les
dip lomates allemands, où serait dis-
cutée la question de la limitation des
armements navals.

Lo point du programme gouverne-
mental turc qui concerne l 'abolition
des tribunaux consulaires, institués en
faveur des étrangers , provoque le3
commentaires des organes officieux des
puissances européennes. A Vienne, on
se dit prêt â renoncer ù ce privilège,
assuré par les capitulations aux sujets
da la monarchie établis dans l'empire
ottoman. A Kome , on fait des si et
des mais. Il y a un peu d'humeur dans
les rapports italo-turcs , depuis la
résistance que lc sultan a faite aux
entreprises sournoises de l'Italie en
Tripolitaine et à ses exigences récen-
tes en matière de protection de ses
nationaux en Turquie.

Le général von Blumc , un des écri-
vains militaires allemands qui font
autorité , vient de publier une étude
sur la question de savoir dans quelle
mesure les chances de la guerro se
sont modifiées depuis 1870.

L'auteur établit d'abord que, par le
fait de l'obligation générale du service
militaire , l'elfectif des forces combat-
tant» s se trouve considérablement
accru. En 1870, l'Allemagne disposait
de 1,200,000 hommes; elle en peut
mettre en ligne maintenant 4,750,000.
Ce ne seraient p lus seulement des
armées, ce seraient les nations elles-
mêmes qui s'entrechoqueraient dans
une guerre nouvelle. •

Le général von Blumo n'est pas un
tigre altéré de sang, qui se réjouit de
voir les peup les s'entré gorger. S'il se
félicite de l'accroissement prodi gieux
des effectifs de guerre , c'est parce
qu 'il estime que fa mobilisation de
quasi tout un peuple aurait un tel
retentissement sur son être économi-
que , qu'il faudra des mirons impé-
rieuses pour décider un chef d'Etat à
appeler .la nation aux armet; autre-
ment dit , les chances d'une guerre
diminuent ù proportion de l'élévation
dea fdri'M combattantes.

Mais si la guerre éclate , quel car-
nage ! Lo général vqn Blume ditsipo
l'illusion des bonnes âmes qui croient
que le progrès de l'art de la guerre
et le perfectionnement des moyens de
combat auront *pour eflet d'abréger
les hostilités et de les rendre moins
sang lantes. L'écrivain allemand dit
qu 'au contraire la lutte et la destruc-

tion seront portées au paroxysme.
Voir la guerre russo-japonaise.

Et savez-vous pourquoi il en sera
ainsi ? Parce que la civilisation a pro-
gressé. Paradoxe, dites-vous. Mais le
général von Blume parle très furieu-
sement. « Le progrès de la civilisation ,
dit-il , agit comme cause essentielle
sur le développement militaire des
Etats; plus un Etat s'élève en civili-
sation , plus il a besoin de renforcer
ses moyens de défense; et en même
temps, le raffinement de la civilisation
lui fournit des moyens de destruction
perfectionnés. »

II n 'y a rien à reprendre aux déduc-
tions de eet implacable logicien.

• *
On annonce que des forces maro-

caines importantes , évaluées à 25,000
hommes, dont 15,000 bien armés , se
concentrent sur la frontière du Sud-
Oranais .dans les parages où les Fran-
çais essuyèrent , aumois d'avril dernier ,
une grave défaite , daos une surprise.

Des troupes françaises sont en route
pour couvrir les points menacés.

Qu'csi-cc pe l'arl ?
A propos de l'Exposition de Bâle

I
Avant de conduire les lecteurs de

ce journal à travers les vastes salles
de notre salon national , à Bâle ; avant
d'étudier avec eux et pour eux les
différentes œuvres que renferme cette
exposition si importante, il ne sera
pas inutile , en guise d'introduction ,
de définir, d'une manière aussi claire
que possible , 1 art lui-même,_son rôle ,
ses besoins, tes procédés d'interpré-
tation en face de la nature. Beaucoup
de gens .n'aiment pas la peinture ,
parce qu 'ils sont incapables do la
comprendre , — parce que la visite
d'une exposition ou d'une galerie ,
faute d'idées précises et d'exp lications
préalables , est toujours pour eux une
fatigue et du temps perdu.

Le premier effort que l'on C3t en
droit d'exiger ici du public , c'est
l'aveu dc son incomp étence. Imsginez
qu 'à Bùle , au lieu d'une exposition de
peinture , ait lieu en ce moment une
exposition de machines industrielles.
Aucun visiteur , je no le pense , à moins
d'ôtre lui-mémo un ingénieur ou un
technicien , ne se permettra de se
prononcer sur la perfection de telle
ou telle machine, au premier coup
d'ceil , d'après ses préférences person-
nelles , avant même qu'un guide expé-
rimenté ne lui ait donné les expli-
cations indispensables. Parce qu'un
tableau est un objet plus familier et
d'apparences moins complexes —
semble-t-il — qu 'une turbine ou qu 'un
appareil frigorifique, beaucoup, mé-
connaissant le côté technique d'une
œuvre d'art , se croient capables
d'émettre, en deux secondez , ua juge-
ment catégorique et définitif.

Je prie mes lecteurs de croiro que
le métier de peintre est aussi difficile
et demande autant de travail et
d'études quo celui de chimiste ou do
mécanicien ; — que , dan3 les différentes
branches de l'activité humaine, on ne
saurait établir la supériorité d'uue
vocation sur une autre vocation; —
que toutes sont également nécessaire
au bonheur et à la prosp érité des
hommes ; — cn un mot , qu'un grand
peintre n'est en rien inférieur à un
grand savant ou à un grand ju riste.
Il ne suffit donc pas d'avoir a commis »
soi-même quelques aquarelles , ou
d'avoir peint des fleurs sur de la soie
ou des éventails , ou d'avoir rempli
de croquis un album de voyage , pour
êtro capable de j uger l'œuvre d'un
artiste ; pas plus qu 'au sortir du Col-
lège, quel ques notions élémentaires dc
mécanique ou d'histoire naturelle ne
nous peuvent permettre de compren-
dre une invention nouvelle ou un nou-
veau système de classification. Los
quel ques notions que nous pouvons
avoir par hasard de l'histoire dc l'art .

ou encore du dessin, ne doivent noua
servir qu'à nous rendre plus prudents
et plus attentifs.

Ceci établi , nous nous garderons donc
de nous prononcer d'après nos préfé-
rences personnelles.Si un tableau nous
déplaît par son sujet ou nous rebute
par ses couleurs, nous DO us éloignerons
tnut. d'abord sans rien dire : cela vaut
mieux. Nous reviendrons ensuite à lui ,
ct nous chercherons à résoudre ce
pelit problème •-1° Qu'est-ce que f' or-
tiste a voulu fa ire  '.' — 2° Quels sonl les
moyens dont il disposait ? — 3° Com-
ment , d l'aide de ces moyens, a-t-il
réaliséce qu 'Use proposait d 'accomplir?
—Moias grand sera l'écart entre l'idéal
de l'artiste et l'œuvre réalisée par lui .
plus cette dernière se rapprochera du
chef-d'œuvre, qu'elle nous déplaise
ou con. Si un tableau nou3 parait
a décadent t ou trop « art moderne -,
— j'emploie ici à dessein ces deux
expressions commodes mais vul gaires,
et totalement dépourvues do sens ,
pour peu que l'on y réfléchisse, — il
sera toujours plus prudent de ne le
pas juge r sans quelques restrictions,
car on pourrait se tromper sur sa
valeur , sa portée et sa signification ,
surtout au point de vue techni que.
« L'honnête homme , disait-on au
XVIII"10 siècle, tst celui qui ne se
pique de rien ; « un Philistin seul se
croit capable de trancher , de condam-
ner et d approuver avec une sérénité
aussi admirable que niaise. Je suppose
qu 'il n 'est à Fribourg que d' tt honnê-
tes gens -¦.

Enfin , soyons tous persuadés , avant
de passer au guichet et d'acheter notra
catalogue , que Vart n'est pas immo-
bile mais vivant ; — qu'il n'est pas
destiaé à devenir uo dogme ; — que
lui assigner un mode de perfection
immuable est aussi vain que de vou-
loir arrêter la vie humaine à un
moment donné da son existence; —
que chaque époque a possédé et
possédera soa art à elle, nettement
caractérisé ; — ot que , par conséquent ,
il n'y a pas qu'une manière de voir et
d'interpréter la nature. Xous vivons
à un moment , — ceci est un lait , —
où l'art occupe une telle place , et de
toutes les manières, dans notre exis-
tence ; où les questions esthéti ques
passionnent à un tel point l'opinion
publi que , que nous nc saurions rester
ind.lîérenls on inattentifs devant len
manifestations d'une renaissance plus
considérable , à ce point de vue , que
la Renaissance du Quattrocento et du
vyiuie siècle. Une t formule d'art ¦
est en train de disparaître ; uno autre
est en train de la remplacer. Notre
époque de découvertes , de destruc-
tions , dc reconstructions, d'activité
fiévreuse , cherche autre chose-dans la
nature que ce que Raphaël , Poussin ,
Rembrandt y ont vu.

Or, nous admettons sans conte.-ta-
tion aucune , que Rembrandt est l'uc
des plus grands peintres du monde :
nul arliste , cependant , n 'a été aussi
méconnu, moqué, vilipendé que lui ;
on le traitait de barbouilleur , d'ama-
teur de difformités , de corrupteur du
beau ; en un mot , toutes inj ures qui ont
retenti ou retentissent oncore aux
oreilles de tel ou tel contemporain ,
un Puvis de Chavannes, un Bœcklin,
un Hodler, un Céxaune. Sans aller
bien loin , vers 1S60, si jo ne me
trompe , le Journal de Genève conseil-
lait paternellement à Corot de se
rasseoir sur los bancs de l'école.
Une manière d'interpréter la nature
s'épuise avtcune on denx générations ;
une autre lui succède ; c'est tout
d' abord l'œuvre d'un artiste isolé,
d'uoe petito école. Le public com-
mence par récalcitrer ; car , ce que
nos yeux ont vu d'une façon est un
obstacle qui nous empêche de nous
accoutumer à une autre façon de voir
et de comprendre. Nous confondons
souvent , prenons-y garde , le laid avec
l'inusité, et le beau avec nos habitu-
des. Song jons néanmoins que l'on a
condamné l'art d'aujourd'hui au nom
de l'art d'hier, comme on condam-
nera l'art de demain au nom de l'art
d'aujourd'hui , et ainsi de suite. Son-

geons enfin qu obliger I art a se repé-
ter , c'est le conduire au postiche, à la
copie , à la paresse, à l'ennui , à la
décadence ct à la mort- N'ayons
pas de préjugés archéologiques ; au
contraire, —au nom des différences et
des oppositions qui existent entre
l'art de Byzance et celui do Giotto ,
entre le Quattrocento ct les écoles
flamandes , entre Poussin et Dela-
croix , — sachons par le passé com-
prendre le présent et prévoir l'avenir.
En matière d'art aussi , soyons « des
hommes de progrès ».

G. DE R E Y N O L D .

P-wpi les OQYriers français
Muent à la C. G. T.

Si.' groupements ouvriers Umoi goent
do lao. d» cjnfiaaoo dans la Cvnjédéra-
tion générait du travail, si des syndicats
prospères comme c^ox du Livre, de la
Métallurg ie ou dis Chemina àe Ur, asstz
puisstots pouraasurer seuU la protection
de leurs iotéiéts corporatifs , tiennent
néaj iioins à y être ou à y demeurer
atfi! s, c'est , avoM-nous dit , qu 'en dépit
de c/tsines divergences da vue3 , tous
reconnaissent la nécessité- d'un organisme
centralisateur qoi, tout en laissant
inbnstor les autonomies particulières,
r.ssurA r.éanmoina l'unité et la rnnti.
Doité d'action du prolétariat.

Ce rôle a paru uo instant dévola aux
élus .«cialiale* ; mait , on s'est assez vile
aperçu que, «oit à cause des rivalités de
personnes, toit à cause de la diversité
d'intérêts qua représentent Iea manda-
taires du « parti » dans les assemblées,
soit par l'eflet propre do la vie parie-
zaeutidro, qai sabo.-âonso l'individu au
groupe , iocliao lo groupo aux atermoie-
ments ou aux compromis, et , surtout ,
p 'ace le député dans la dépendance dos
hommes au pouvoir , —lea complaisances
ou les sévérités du trouverai'nient étant
lié is auxconouwqu 'ilreç >it, —o i s'est
vite aperçu, dis jo , que 1«3 politicien»
socialistes na pouvaient assurer u'.ile-
taeat la gestion des intérêts communs do
la c'awa ouvrier,».

Dés 1882. oa avait senti l'urgence
d'échapper à ia mainmise des parlemen-
taires, do routtrairc le monde du travail ,
ses syndicats et soa divera groupements
aux dépendances , uux lluoiuatious et
aux déformations do la politi que. Ce fut
la yrob'ènw qui h 'agtta daas le* multi-
p les coagrè3 qui se tinrent depuis ot-lui
ds Lyon en iSSo, jusqu 'à celui da 1895.
qui décida la création de ia Confédéra-
tion générale du travail , ut celai do
Montpellier en 1902, qui l'organisa sur
se< bases actuelles.

Quand on parle , maintenant , da la
C. G. T. ct qu'on la montre comme exer-
çant uno véritable dictature , ou semble
vraimcit s'imaginer qu'il s'agit d..> je ne
Bais quel consortium oeculto qei f e serait
assujetti les organ'satioLS ouviieres et
pèserait sur ett.s àe tout U poids d'une
domination à la fois tyranmque et
usurpée.

C'ett par trop oublier qu?, loin d'être
composée , selon l'expression courantp ,
d'«individualitéssana mandat > ,laC. G.T.
résulte , au contraire , de longues ot ar-
dentes discussions, tt  que les p ouvoirs
qu'ello exerce lui ont été conféiéa pai
dea statuts votés par 444 voix contre
une et trois bulletins blancs. Et , ainsi,
one raison de la confiance que lo mondt
iln Ir.ivail n dana la C C. T. se ti.-n du r.r
qu Bile est sa création , eon émanation ,
qu'il fait ou a l'illusion de faire ses affai-
res lui même et que sa strvituio — si
89rvitudo il y a — est une servitude
rcloatairo.

Cette coasidération nVst psa sina
importance aux youx do l'observateur
qui tient compte dea dontées psycholo-
giques ; elle lui expliqua l'indulg-mce
avec laquelle bs ouvriers accueillent
l'évidence dos fautes commises par leurs
diri geants, lit la persistauco d'une disci-
p 'ine qui résiste aux échecs. Cela ne se
verrait pns , sans dout» , et, en tout caa
ou mémo degré, si lo rôle do chifs , au
lieu d'être assumé par des « camarades »,
par des hommes de leur classe et qui no
cessant pns pour autant do lui appartenir ,
l'était par dea « bourgeois », comme au
temps da tn gt&Uon poV.tutenae. Car ,
ceci est encore a remarquer , les statuts
aux juels je fuyais tout à l'heure allusion
ont tenu ù marquer hur  répugnance à
l'égard de la politique : » Nul , disent les

statuts, ne peut sc servir do son titra ne
coLfédéré , ou d'une fonction da la Con-
fédération , dans un aito électoral poli-
tique quelconque. »

On a fait observer , il est vrai , quo s'il
est exact aue U B organisations ouvrières
n'ont fondé la C G. T. que dans uno
pensée d'affranchissement , elles n'ont
pis parfaitement réusai , puisqu'elles
n'échapp èrent à la mainmise des politi-
ciens quu pour tomber sou3 colle dea
anarchistes, qui ont réussi à pénétrer
dan* lo comité confédéral.

Cela no «aurait se contester : les faits
le montrent trop douloureusement; mais
on n 'en doit pas meins maintenir quo cc
serait une erreur de juger de l'état d'es-
prit do l'ensemble des ouvriers affiliés à
la C. G. T. par les actes et les tendances
d'.s libertuireB qui font prévaloir pour
l'instant leurs doctrines au sein du co-
milé. Il n'est pas certain que là , du moins ,
ce doivent être toujours lea violenta qui
l' emportent.

La manière même dont se compose lo
comité confédéral , par délé gation dt s
groupements professionnels adhérents ,
permet de penser qu 'au fur et à mesure
que s'élaborera par l'fxp ^rience l'orga-
nisation ouvrière, l'influence qui domi-
nera dans lo comité ne sera pas cfllle des
propagandistes do la violence systéma-
tique.

On peut considérer comme un indice
en faveur de celte ctpérance l'énergie
avec laquelle , dans la situation tendue
créée par les derniers événements , de
toules parts on rappil' e le droit dea
syndicats à l'autonoinif , et l'obligation
de subordonner su référendum toute
tentative de grève générale d'une in-
dustrie.

11 n'en subsiste pas moins que rien ne
parait relâcher le» liens des syndicats
avec lo comité confidéral , et que sou
autorité ne s'aperçoit point diminuée.
C'est qu 'on o. encoria uoe fois , le senti-
tneni qu 'il doano uno direction néces-
saire, ot qu 'à la Conjcdcralion da truvail
le prolétariat - est redevable d'uoe mé-
thode , d'une tacti que de combat , qu 'il
rue reste à exposer.

Au Maroc

Suivant des bruits dc source indi gène ,
non coslirmés , Abd el Aziz serait k Ma-
rak sch.

Una raîonnaissaice française , allant
examiner loa détéritr-iliocs des fils et
poteaux télégrap hiques, entre Io camp
du Boncheron et B«n Ahmed , aurait été
accueillie à coups da fusil par les Ouled
l:arts. Les troupes ont chassé leurs agrts-
reurs et razzie les doua».

Les céréales en Hongrie
Les pronostics pour la moisson sont

les suivants , en ic llior.s de quintaux
métri ques : l»'». ornent .'iï',43 i-u lieu de
32,80 l'aanéo précédent*. S.-igle 12,04
ou lieu de 10,09. Orga 12,23 au lieu da
13,73. Avoiao 10,20 au lieu de 11,;.'..
Mei» 3S.50 hu h'.u de 39,53. Pommes de
terra 36,15 au )i:-u de £8 49.

LE CHOLÉr.4 AUX PHILIPPINES
CHS derniers jours ou a constaté aux

Phili pp ines 379 cas do choléra , dont. 2.'-i
ont eu une issue mortelle.

L'an*lre Van <lcu l'uile
M. Yan den Putte, échevin des travail x

public", faisant fonctions de bourgmestra
à sSebxrbeck, faubourg de Bruxelles, ar-
rêté sous l'inculpation d'avoir reçu des
Vmtiêine» d'un entrepreneur de pavage , a
fi i t  dss aveux complet! Il a adressé à
i ' . ; : . . : ; :  - * ,- ..-. ; ; . ;_ communal* sa démission
d'écheviir des travaux publics.

Loa pots do -fin reçut par Yan den
Potte ot les doux ingénieurs communaux
coaipromis avec lui «'élèvent à une cen-
taine de mille francs.

L' ASSASSINAT DU ROI DE PORTUGAL

L'enquête tur l'assassinat du roi con-
tinue. La cour a entendu ,mardi ,l'accusé
Machado. Les aulorilés dép loient uno
graude activité depuis qu 'on connait
l'individu qui a remis une carabine à
l'assassin du rci.

l>« mouvemtut tcvuiuUouna'ire en Franc*
L'Union d-s syndicats de la S-.ine

annonco uu grand rueoling pour ven-
dredi . On y parlera d'une nouvelle grève
générale.



Nouvelles religieuses

Mort d'as évêano espagnol
Oa annonce la mort de Mgr da Cuete y

Diez de la Maza, évêque des Canaries.
Mgr de Cuete appartenait & l'Ordre des
Dominicains. Il était né à Cohicillas (pro-
vince de Santander , Espagne) en 183S ot
fut ordonné prêtre en 1858. II devint évêque
en 1891 et succéda a Mgr Pozuelo y Ilerrero.

L* diocèse des Canaries comprend lss Ues
Orande Canarie, Fuerle Ventura et Lan-
zarote. A peu près toute la population
(83,400 âmes) est catholique.

Guéruon merveilleuse
Samedi , jour de l'Assomption , les parenls

de la fillette Angèle Reynaert, ûjjée de
11 ans , de Thourout (Belgique), qui était
paralysée , avaient amené leur enfant à la
grotte de Notre-Dame de Lourde? , à Oosta-
cker-lez-Gand. A certain moment, l'enfant
s'est écriée : « Laissez-moi , je suis guérie : ,
et elle commença à marcher.

La foule des pèlerins, qui s'élevait à près
de 15,000 personnes , a été profondément
émue.

Le Ci-.i-.-;.~,\ V.-V.ï.ï ;V.i i xixr- :.\ l .•',-;.
Dimanche dernier , le conseil de district

d'Einsiedeln est allé présenter ses hommages
à Son Eminence le cardinal Kampolla. A
cette oceasion, la musique et les chanteurs
du bourg ont donné à l'hôte illustre du mo-
nastère une sérénade.

Le cardinal Kampolla a fêté lundi le
Cb°" anniversaire de sa naissance.

Il compte rester à Einsiodcln jusqu 'à la
mi-septembre.

A Menzingen
L'assistante de la nouvelle supérieure

générale dea Sœurs de la Sainte-Croix de
Menzingen , la révérende Mère Maria-Car-
mela Motta, a été choisie en la personne de
la Sœur Theresita Hengarlner , de Hâggen.
sch will (Siint-Oall). Sœur Theresita a suivi ,
ces années dernières, des cours à l'Université
de B&le.

La nouvelle assistante est née en 1SG7.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

Les femmes dans les Universités allemandes
La question de l'admistion des fsmniea

aux études universitaire» en Allemagne vient
d'être réglée par un décret applicable essen-
tiellement aux femmes d'origine allemande.

Les étudiantes de nationalité étrangère
ne pourront, dans aucun cas , être immatri-
culées sans l'autorisation duminislro.

Schos de partout
FRANCHISE

Belle et rare vertu dont on ne connaît
presque plus la figure. C'est bien passé da
mode d'être i.-anc, ot souvent bieu dange-
reux.

Dans le monde , il est utile de composer
avec la vérité en ce sens que, a'il est défendu
de i'sltérer jamai3 , il est prudent de ne pas
la découvrir toujours.

En un mot , pour rappelor un conseil
cî-lèbre : il faut penser tout ce qu'on dit,
mais il ne faut pas diro tout ce qu 'on pense.
Ce n'est pas mensonge , pas même réticence,
c'est tout bonnement circonspection.

Ah ! l'on verrait un beau désordre si cha-
cun disait tout ce qu 'il pense. Il n 'y aurait
plus de vie sociale possible. La diplomalie .
indispensable pour régler los affaires d'Etat ,
ne l'est pas moins dans la conduite des
affaires particulières.

II est évident que si tel personnage est
un cuistre, on n 'en fera pas son ami , mais
si l'on est avec lui en rapport d'affaires ou
d'intérêts, on lui dissimulera son j s ::•-. ».,- »,. t.

Si le fiU d'un supérieur , d' une personne
de qui dé pend uno situation e3t dépourvu
de toute sagacité , on se gardera de le trai-
ter d'idiot. Co serait grossièreté doublée de
maladresse et non pa» franchise.

Une femme distinguée n'accueille pas
dans son inlimilé uoe autre femme de légè-
reté compromettante , sur laquelle so mur-
murent des bruits fâcheux , mais elle ne lui
tourne pas le dos d'une façon injurieuse
lorsqu'elle la rencontre dans un salon.

0 Feuilleton de la LIBERTE

Les ensoleillés
par Jeanne PE COULOMB

Les traits de la douairière se contrac-
tèrent •. une ombre s'ét«ndit sur s?
physionomie sereine.

— Une nuit, raconta-t-clle d'une voix
un peu sourde, l' enfant fut prise du
convulsions... Ses parents étaient ab-
sents... Elle no reçut pus tout de suite
lis soins nécessaires ! l.o mal' vieut do là...

Derrière le court récit , on devinait
tout  un monde de souvenirs douloureux
que la vieille dame voulait évidemment
garder pour elle ; son accent était p lus
bref , presquo acerbe. Mme Amnéris . elle-
même, s'en aperçut, et , bien que la
délicatesse no fût pas son fort , une
vague pit ié  s'éveilla dans son cceur pour
la pauvre aïeule si éprouvée , ct ollo
aiguilla Ja conversation sur un sujet
indifférent.

La baronne La Mure la ramena vers
Bruno : on voyait qu 'il était son orgueil.

— Je m'en" suis tellement occupée !
raconta-t-clle. Quand il était petit , il
no voulait jamais me quitter !

— Je désire visiter son sanatorium
de Moudon , jeta Yseult, et peut-être y
postulcrai-je une p lace , pour guérir
mon vilain rhume.

Kilo SC remit à tousser .
— Vous constaterez , dit-elle en cs-

A moins que la déconsidération d'uno per-
sonne ne soit notoire, que les cent trompet-
tes de la Henommée ne l'aient criée à tous les
échos, il n'en faut pas parler. La franchise
n'exclut pas la discrétion. Ne dire (oui ce
que l'on sait que si ce tout est à l'avantage
d'autrui.

• Mais ce que je rapporte est vrai, archi-
vrai. Je ne voudrais, pour rien au monde,
dire un mensonge. >

Eh * oui , c'est la vérité, mais touto vérité
n'est pas bonne à dire, et il en cuira quelque
jour à ceux qui n'auront pas su taire celle-là.

UN BON ELEVE

Mascagni, l'auteur célèbre do Cavalleria
Rusticano, passait dans une rue de Londres ,
dernièrement.

Justement, un vieil Italien, en haillons ,
était en train de moudre le grand air de
Cavalleria sur un méchant orgue de Barba-
rie. Le maestro s'arrêta. II écoutait...

Soudain, il traverse la chaussée et dit au
musicien ambulant :

— Tu vas trop lentement. C'est ainsi qu'il
faut jouer.

Et , prenant la manivelle, il joue lui-même
son chef-d'œuvre. Puis, avec un sourire, il
ajoute au vieillard stupéfait :

— Je le sais. Je suis Mascsgni.
... Le lendemain, dans les rues de Londres

un petit vieux poussait un orgue de Barba
rie, sur le dos duquel se balançait un écri
taan :

Goldino, élève de Maseagni...
Hein ? Qu'en dites*vous ? L'élève avait

profité 1
UOT DE I A  F,H

Entre troupiers.
— Quand on les a tués, les lions, qu 'est ce

qu'on en fait ?
— On les mange , parbleu !
— Manger du Uon ? je n'ai jamais «ntendu

parler de cela !
— Non ! Et la saucisson de Lyon, avec

quoi est-ce qu 'on le fait ? Avec des queues
de grenouilles '.'

Confédération
Les confessions en Suisse

Les tabelles du Bureau fédéral do
statistique sur les confessions en Suisse
contiennent le3 données suivantes :
IUM Pnlotuts Cs&Iiqitt hrulitcs Chers on

t. emla.
1850 1,41", -86 971,809 3,145 —
1860 1,478,591 1,021,821 4,216 5,866
1870 1,566,347 1,084.369 6.996 11,435
1880 1,667 ,109 1.160,782 7,373 10.83S
1888 1,716 ,212 1,184,164 8,069 9,309
1900 1.916, 157 1,379,664 12,284 7,358

Par 1000 âmes de population :
1SS0 593 406 1 —
li60 589 407 2 S
1870 587 406 3 4
mo 585 408 2 i
1888 58$ 406 3 î
1900 578 416 4 S

On voit par ces chiffres que do l'année
1888 à 1000, 18 nombre dea Israélite!
s'est accru de 419") . Les troi3 quarte
d'entre eux , soit 9259, habitent les dix-
neuf villes les plus populeuses. L'af-
Huence des étudiants russes dans les
universités no doit pas être étrangère à
cetto augmentation.

Un canton , Glaris , et un demi-canton ,
Obwald , accusent ono diminution du
nombro dos protestants. Pour Glaris , ce
recul résulte sans doute du fait de la
diminution généralo de la population.
Dans l'Obwald, il s'est produit essentiel-
lement daus la communo d'A'pnacb ,
dont les petits paysans protestants, qui
s'y étaient fixés il y a un demi-siècle,
ont de nouveau émigré en masse.

Les catholiques voient leur nombre
s'accroitre dans tous les cantons, ce que
le bureau fédéral de statistique explique
par l'imm'gration des étrangers , notam-
ment des Italiens.

Tandis qu 'en 18&S, la proportion dea
protestants en Saisse était des ' - et
cello des catholiques des 2 -, elle s'appro-

suyant de rire, qu 'il a, ce soir, une
recrudescence ! L'auto ne me vaut rien !

Elle était très pile : un léger cerne
bleu soulignait ses yeux et Dauphiné
remarqua, tout  à emp, que la main qui
mania i t  la fourchette d'un geste lassé
était d'une maigreur diap hane.

— Tu l 'inquiètes d'une façon ridi-
cule I déclara M™» Amnéris. Est-ce
qu'on a des maladies de poitrine, duns
notre famille ?... Nous sommes tous
taillés pour vivre cent ans !...

— Consultez tout de rnênie mon
petit-fils, dit doucement la douairière.
J'ai grande confiance dans son diagnos-
tic. Il vous guérira, j 'en suis certaine !...
Yseult ne demandait pas mieux que
d'espérer, ot elle était p lus paie, p lus on
train , lorsqu'elle quitta la sallo à manger .
Dans la bibliothèque, Méryem avait fini
do dlncr, et Symphoriennc, de lui conter
les vieilles légendes du Berry.

L'enfant louait à présent la photo-
graphie dc lu cheminée et elle la cares-
sait et l'embrassait tour à lour.

Dauphiné s'approcha , le cœur bat tant
à grands coups ; quand les lèvres un peu
fiévreuses se furent  écartées do l'image
aimée, elle osa jeter sur celle-ci un
regard furtif...

Celait lui ¦'... L'opérateur l' avait pris
dans une attitude familière : on aurait
dit que la bouche allait s'ouvrir  pour
diro :

« I\o vous mariez pas!... l.o mariag,
est une duperie !... »

— Pourquoi suis-je si heureuse ? so
demanda soudain Dauphiné. Ai-je donc
désiré de toute l'ardeur* de mou âme que
l'inconnu de la tuilerie et le docteur
Bruno La Mure ne fussent qu 'un seul et
inouïe personnage ? »

che maintenant des V; pour les premiers
et dea VT pour les seconds. Dan» les vil-
les, elle est encoro des - 3 dc protestants
pour lf. do catholiques.

Les chiffres suivants montrent com-
bien les confessions sont mélangées : des
1,916,157 protestante recensés on 1900,
1.771,898. eoit les 925 »/M (937 '/* en
1888) habitent d-ie régions où leur confes-
sion domino ; 144,259 ou les75 0/oo(o3 C;M )
étaients dispersés dans des cantons
catholiques. Quant aux 1,379,064 catho-
li ques , il «'on trouvait 1,013,750 ou les
«35 "/oo (791 °.'w) dans des cantons catho-
liques et 365,914 oa les 265 ", 03 (209 °/ooi
dans des cantons protestants.

On comptait en 1900 15,234 protes-
tants dans lc3 villes en majorité catho-
li ques do Lucerno, Fribourg, Tablât et
Soleure, ot 143,831 catholi ques dans les
villes en majorité protestantes. Geûèvo
n'est pas comprise dans ces chilfres ; les
protestants y étaient jadis bien plus
nombreux que les catholiques ; actuelle-
ment, il y en a 30,000 pour 28,000 catho-
liques.

Cantons
ZURICH

. M o r l  de M. Itoscnmuud. — On
annonce la mort du colonel d'artillerio
Max Rosenmund , depuis 1904 professeur
ûu Polytechnicum, et connu par ses
travaux de mensuration au Simplon. M.
itoseninund était â gé de 51 ans.

BERNE
En r u . M m o u r  de l*le X .  — Les

catholi ques do Laufon , la vaillante
paroisse jurassienno dont nous avons dit
récemment les vicissitudes, oot célébré
dimanche, avec une solennité digne
d'être proposée en exemple, les noces
d'or sacerdotales de Sa Sainteté Pie X.
Aprè3 l' office, à midi et demi , un
cortège s'est organisé sur la place de la
gare pour se rendre par les rues princi-
pales, richement pavoisées, aux Be»
btnhahe. C-) délilé d'homme3 et de
jeunes gens était d'une ordonnance
superbe. En tête , la musiquo do Laufon
marquait le pas , puis venaient un groupe
de jeunes filles entourant lo drapoau
bernoiB , uno délégation de la section
cantonale bernoise des Etudiants suisses
la Jurassia , les invités et les comités, la
musique de Liesberg, la chorale de
Brislach , la musiquo et la jeunesse de
Petite Lucelle, lo choeur d'hommes
de Rœschenz , la chorale do Zwingan, la
musique, lo chœur d'hommes et le3
écoles de Wahh n, la musi que de Biir-
sehwil , la chorale et les gyms de. GM'T
lingue, les associations d'ouvriers chré-
tiens-sociaux do Dornach et Grellingue,
la Concordia de Biisserach , le Kirchenchor
et le Sxngerhund de Laufon.

Sur la p laco dc fôte , entremêlés de
productions musicales et gymnastiques,
des discours furent prononcés par M. le
I)r Wentler, doyen de Laufon ; par
Mgr Diiboli , curé de 1331e; par M. le
D* Schmid, juge fédéral ; par M. le curé
Weber , de Kriegstettcn ; par M. la
Dr Feigenwinter , de Pâle; enfin , par
M. le curé Widmer, de Dittingan.

Puisse cette journéo si réussie être
suivie d.autres non moias consolaotoa
pour les courageux catholiques do
Laufon !

SOLEDRE
Politique soleuroise. — La mo.t

de M. Vigier oblige les électeurs soleu-
rois à repourvoir un siège de conseiller
national. Peut-être retardera-t-on cette
élection partielle jusqu'au renouvelle-
ment intégral dos Chambros. II est
pos-iblo que, jusque-là , un second siège
devienne vacant , par la démission d'un
des plus anciens parlementaires.

— Oui , lui répondit sa conscience.
Sans t 'nn douter, depuis quel qOes se-
maines , lu compares les autres hommes
à celui dont ton coeur garde le fidèle sou-
venir, et c 'est pourquoi ils te semblent
si petits I...

La jeune fille devint toute rose en
présence de cette découverte, et Méryem ,
qui l'observait, remarqua d'un air pensif:

— Lc bon Dieu devrait mo donner
une gentille maman comme vous ?

Personne n'entendit cette réflexion
Le valet de chambro venait prévenu
M. Amnéris que le chauffeur demandai I
u lui parler ; l'industriel rentra bientôt
annonçant que les réparations essen-
tielles étaient terminées ct que l'auto-
mobile pourrait les reconduire à Blois
où ils monteraient dans l'express di
Paris.

On prit rongé de l'aimable hôtesse.
Au moment ou Dauphiné sc penchai!

pour embrasser Méryem , l'enfant mur-
mura à son oreille :

— Laissez partir les autres I... Restez,
vous ! Je vous aime.

— Mais , ma chérie, ce n 'est pas pos-
iible... Mou p èro m'attend...

— Quel dommage ! Je voudrais vous
LT.rder auprès do moi I... 11 me semble
que si vous étiez là , tous les jours , ce
serait fêto 1

— Vous avez votre bonno grand'mère.
ma mignonne...

— Le n est pas la même choso I...
Grand'mère m'aime bien , mais elle ne
m'embrasse pus comme vous m'avez
embrassée tout ù l'heure... Bien fort !...
Comme papa I...

— Dauphiné, nous partons I crin
Vseull, .lu seuil.

La Volkspartei catholique reste cette
fois sous la tento : elle vient d'obtenir
un représentant en la personne da M. lo
Dr Hartmann , son chef. Les socialistes,
par contre, so romuent et prétendent
avoir droit à un siègo. Mais ils sont
divisés SMI la porsonno mémo do lour
candidat : Soleuro et lo Bucheggberg
présentent lo syndic do Grang- s, M.
Luterbach , tandis quo Olten ct Giisgen
tant fan at flamme pour M.Paul Brand ,
secrétaire central des cheminots, ancien
consolller national ct ancien rédacteur
du Grutlianer , qui vient précisément
d'émigrer de Zurich ù Oltom

Tout aussi embrouillée, sinon davan-
tage, nous apparaît la situation dans lo
cnmp radical. Co ne sont p lus deux can-
didats qui se disputent la succession de
M. Vigier, mais bion uno ilomi-douzaino.
Citons-les : celui qui a le maximum do
chance est sans doute M. lc Dr Max
Studer, avocat à Soleure, ancien con-
seiller d'Elat, un juriste de talent , qui
a en vme part d'inttuence considérable
dans les entreprises ferroviaires de son
canton. Les jeunes radicaux et , en géné-
ral, les radicaux d'Olten lui opposent M.
Adrien von Arx , poète, avocat et député ,
qui a eu le tort , cn maintes occasions,
de so montrer anticlérical. C'est peut-être
pour ce dernier grief qu 'un groupo de
radicaux d'Olton lancent la candidature
d'un , outre avocat, M. le Dr Hugo
Dietschi , qui a fait prouve , jusqu 'ici,
d'excullcntes qualités administratives :
tôt ou tard , assure-t-oo , M. Diestchi
arrivera aux Chambres.

Enfin, les radicaux du district de Thaï
y vont eux aussi de deux candidats :
MM. Albert Jiigg i, banquier , et Bloch ,
préfet. Lc premier surtout sorait très
populairo daus le3 campagnes. Lo grand
parti radical soleurois s'y entend , commo
on voit, en fait de politi que de clocher.

BALE
Va projet oiliclelde séparation

îles Eglises et de V ! :i ut . — Le Con-
seil d'Etat balois soumot ou Grand Con-
seil un rapport eur los motions présentées
le 11 novembro 1906 por M. le Dr Knorr ,
concernant la séparation de l'Eglise et
de l'Etat et par M. le député Gutzwiller ,
concernant la subvention en faveur de la
paroi630 eatholi quo.

Lo Conseil d'Etat propose les inodifi
catiout suivantes à l'art. 19 do la Consti-
tution cantonale , qui règle les relations
de l'Eglise et de l'Etat.

L'Eglise réformée et l'Eglise catholi-
que chrétienno ont la personnalité juri-
dique. Elles règlent elles-mêmes leurs
affaires , mai3 l'approbation du gouverne-
ment est réservée, pour leur constitution
et pour leurs décrets généraux, à l'excep-
tion 'des dispositions do nature purement
ecclésiasliquo. L 'E ta t  accordera son
approbation si l'organisation ecclésias-
ti que repose sur une base démocratique ;
si, en particulier , l'élection des différents
conseils et dos micistres du culte se fait
par les électeurs de l'Eglise; si tout habi-
tant du canton qui n'uurn pas déclaré
expressément sortir do l'Eglise est con-
sidéré comme membre do celle-ci ; si uoe
marge sulfisanto e3t laisséo aux minorités ;
si, enfin , les dispositions des constitutions
fédéralo et cantonale et des diversea
lois d'app lication sont observées.

L'Eglise réformée et l'Eglise vieille-
eatholiquo administrent olles -mêmes
leurs biens, sous la haute Burveillanco du
Conseil d'Etat. Au besoin , elles sont auto-
risées it prélever sur lents adhérents des
impôts du culte. Los décrets réglant ces
imp ôts doivont être soumis à l'approba-
tion du gouvernement.

Toutea les autres Eglises eont soumises
au régime du droit privé. Les disposi-
tions des constitutions fédérale et canto-
nale restent réservées.

A l'exception de3 honoraires que com-
porto lo service des ecclésiastiques dans

La jeune fille dut  s'arrachor aux
petits bras caressants qui l'enlaçaient.

— Reviondrez-vous ? demanda . Mé-
ryem.

— Oui... oui... peut-être I
— II no faut pas dire prul-clrc. ii faut

dire sûrement .'... Du reste , si vous m'ou-
bliez , j'enverrai papa vous chercher !...

Oli ! ces enfants I... Dans leur inno-
cence , ils trouvent des mots qui boule-
versent les cœurs !...

Colui de Dauphiné bottait à coups
désordonnés lorsque, sur le perron , elle
remercia la baronne La Mure de son
aimable hospitalité.

— A charge do revanche , Madame !
cria M"" Amnéris déjà installée dans
l'automobile.

La voiture fila dans ln nuit... Unc
demi-heure p lus tard , les voyageurs sc
casaient dans un compartiment de pre-
mières dc l'express de Pari».

Les Amnéris, bercés par le roulis du
train , ne lardèrent pas à 's'endormir.

Les deux sœurs restèrent seules en pré-
sence, ot ce tête-à-tête enhardit sans
doute Dauphiné, car elle remarqua tout
à coup :

— Yseult, savais-tu que le IV Bruno
La Mure lût veuf ?
— Ma toi 1 nou !... ll ost vrai que j'avais
fort peu ilo lui/aux sur sa personne...
Comme je to l'ai raconté , maman n 'a
fait que cetlc iinnéo la connaissance do
sa mèro. Pondant que les parents cati-
sajiMit à Trouville, je jouais au tennis ,
alors je ne suis au courant de rien !...

— Ce qui m'étonne, c 'est que , pon-
dant son séjour à Çântcloap, la baronne
ne nous ait pas, une seule fois , parlé do
Méryem, ni montré sa .p hotographie.

— C'est une orgueilleuse ! Su petile-

les institutions d'utilité publi que : hôpi-
taux, usiles, prisons, etc., l'Etut et los
communes no contribueront à aucune
dépenso cultuelle. L'Etat pourra tou-
tefois entretonir les monuments artis-
tiques ou historiques et les autros objots
qui , sans servir directement au culte, ont
un caractère d'utilité publique.

Cos nouvelles dispositions entreront
en vigueur le 1" janvior 1910 Dès ce
jour, tonte* les dépenses ponr lea objets
du culte disparaissent du budget de
l'Etat , à l'exception des suivantes : les
pensions dos ecclésiasti ques qui démis-
sionneront jusqu 'au 31 décembre 1910
et qui soront en fonctions lo 31 décem-
bre 1908, seront payées par l'Etut jus-
qu 'à l'expiration du temps pour lequel
ces ecclésiastiques auront été élus.

Lo l' r janvier 1910, lo Conseil d'Etat
attribuera à l'Egliso vieille-catholique
l'église dite des Dotn inioains, avec le pres-
bytère y attenant, ea touto propriété. Il
devra lui payer en trois annuités, à par-
tir du 1"[ janvier 1910, la sommo de
150,000 fr.

A cotte date également , le Conseil
d'Etat attribuera aux catholiques-ro-
mains un droit de jouissanco abso 'ument
personnel sur l'église Sainte-Claire, qu 'ils
pourront utiliser gratuitement pour les
besoins du culte, solon les prescriptions
du coio civil saisse. Il sera payé , cn
outro, à la communauté catholique-
romaine , à partir du i* janvier 1910 et
en trois annuités, la somme de 150,000
francs.

La paroisse israélite recevra 15,000 fr.
Cea modifications do la Constitution

doivent être soumises ù la votation po-
pulaire.

Les domaines de Si-Maurice
entre Vevey et Attalens

Lcs Monumenta Historiae Palriae de
Turin ont. publié dans lo second volume
des Chartes un cartulaire de l'abbaye de
Saiat-Maurico dLAgaune. Co cartulaire
est du XIV""-' siècle, mois il reproduit
des actes du X"* et du XI""1 siècle, qui
seraient précieux s'ils avaient été repro-
duits fidèlement. Malheureusement , il
n'on est pas ainsi ; le texto est parfois
confus — ce qui n'est pas toujours la
faute dis copistes — el les nome de
lieux sont estropiés. Pourtant , avec un
peu do patience, on cn peut tirer quel que
chose. Prenons , par exemple , les deux
textes que voici :

L'acte n° 48 est un accord non daté
(à fixer entre 993 et 1000) conclu entre
l'archevêque do Lyon Burcsrd , prévôt
do Saint-Maurice, ot les fils d'un certain
Gérard , au sujet d'un champ à Bassuus
d'uno vigne in loco Tlolunda et d'un autro
au Très Cr-H, ontro la part do Saint-
Maurice , la terre de Rotpcrt , celle des
hoirs de Luithard et cello de 'Siegfred.

L'acte n" 54 est une précairo accordée
entre les années 1002 ot 1020 par le roi
Rodol phe, du consentemont do Burcard
et d'Anselme, lo premier abbé, le second
prévôt da Saint-Maurice, à Eurin ct à
son épouse Egidro. Elle ports sur " une
inanso ù Cardona (Chardonne), au comté
do Vaud , et deux manses de terro de
MoOiolonda, situées entre Vilar-Lcomane
et Vilar-Leuthard ot ontro Vilar-Sig ifred
et Abasilgicis.

Cela no vous dit pas grand'chose,
n'est-ce pas ? Essayons cependant d'y
voir e.lïùr

Voici déjà un trait commun entre lea
deux documents. Dans les doux , la terre
de Saint-Maurice voisine lo domaine de
Siegfred ct celui do Luithard. C'est peu
de chose en vérité. Cela nous mot néan-
moins sur une piste. Luithard, en effet ,
n'ost pas un inconnu. C'ost trôs proba-
blement le fréro do l'évêque Hugues de
Genève, neveu do l'impératrice Adélaïde,

fillo infirme no Halte pas son amour-
propre I... Ello préfère la passer sous
silence.

Il y eut un point d'orgue, puis Dau-
phiné reprit :

— Jc m'imagine quo le mariage du
D r Bruno n 'a pas élé heureux... J'ai cru
lo comprendre aux réticences do la douai-
rière.

— Moi aussi I Au tennis, quand la
première balle servie est mauvaise, on
en sert uno seconde..: Il devrait faire dc
même ! Tiens, loi. pur exemple, tu lui
conviendrais . à merveille, et l'enfant
t'aime déjà !

— Quelle folio 1...
— Mon idée n'est pas si bête I... Vous

éles créés et mis au monde l'un pour
l'autre I... Des sentiments élevés, lo goût
du dévouement et du sacrifice , lo mépris
de l'argent, l'amour de la ' retraite , enfin ,
tout!  Et. pour moi , quelle aubaine d'a-
voir pour beau-frère un spécialiste do
cette envergure !... Du coup, les microbes
s'enfuiraient, éperdus...

Ellc essaya do rire et ne roussit qu 'à
tousser eiie.nro

— Je parle trop ! dit-elle. En atten-
dant les fiançailles, essayons de dormir !

Quelques munîtes p lus tard . Douphinc
veillait seule dans lu compartiment.

(A suivre.)
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i.'Évoturio.N D E S  D O G M E S , par l'ahbï
Fontaine. In-12 (XXW-.536 panes) Prix 4 fr
(P. Lethielleux , éditeur , 10;ltue Causette ,
'Paris , 6«.)
Ce livre est avant tout un exposé objeclil

et raisonné de théologie scri pturaire , en con-
nexion constante et immédiate avec les idées

mort avant 10#5, lequel possédait t,
Vacin un grand domaine dont eon frère
céda le quart ù l'évê que do Sion (M D R
X V I I I , 337).

Vacin ou Vassin est une terre entro la
Tour do Peilz ot l'Oguonnaz sur la rout o
dn Blonay. L'ado do 1013S par lequel
l'abbaye do Snint-Maurico cède à son
avoué Otton l'église d'Attalens dit que
celle-d so trouva dans lo fine Vaeinia-
censi, co qui forait do ce dernier un dis-
trict étendu (M. F. m, 343). Cependant ,
lo Cartulaire de Lausanne contient ,
page 37", un document qui doit êtro de
la même époque et qui distingua le f me
Vacianensc — s'étondant à l'est jusqu 'à
Lully près Burior — du f i n e  dc Pesieres
et du f ine de Blunai nu nord , ainsi que
du fine de Carseeles près d'Attalens. Quoi
qu 'il on soit , dans le texte do 1005, Vas-
sin est tout au moins lo district réduit
entro la Tour et l'Oguonnaz ,et , si l'on en
observe ottcnlivemnnt la graphio , il
parait bien être aussi le Bassuus du
texte 48 des Monumenta ; voici donc «n
premior nom à restituer, ct nous sommes
maintenant dans une région connue,
Tâchons do nous orienter davantage.

L'acte 54 mentionne une localité ap.
pelée Abas ilgicis. Evidemment, c'est là
un nom altéré. M. Stadelraann, dans se
Toponymie romande , page 354 , va nouj
mottro sur la voie. Il ost cn effet difficile
do ne pas reconnaître dans ce ternie
barbaro a Baselg in, qui veut dire Bazogt
ou petite ég lise. Avec quelle localité de
la région identifier ce vocablo ? Il n'y er
a qu'une à qui il convienne, c'est U,
Chiesaz, près de Blonay, dont le nom si
gnilio aussi église.

A deux pas do là , au nord , on
trouve un groupe do trois monticules :
le Crêt de Croix, le Petit Crêt et le Crél
de la Palud , dans lesquels on peut , sans
grand effort d'imagination, retrouve!
le Très Crit du document 48. Et sl nous
nous tournons au sud do la Chiesaz, nout
voyons oncoro, séparés simplement par
l'Oguonnaz, deux des Vilar des anciens
textes : Hauteville (Mtavilla en 1217) et
Villard.

Le loco Ilotunda de l'an 1000 est sons
doute la vigne Ilotunda du Carlulaire de
Lausanne (page 351), mais nous n'avons
su l'identifier , pas p lus que la terre de
Molholonda qui , d'après le contexte, doit
être entre Saiot-Légier et Blonay. Mais
nous en saroun assez maintenant pour
discerner l'intérêt qu'offrent les deux
chartes des Monumenta.

Elles nous montrent qu'à le fin du
X"» " siècle, l'abbaye de Saint-Maurice
avait de grands domaines au nord-est de
Vevey, dans la direction do Blonay ; quo
ces domaines touchaient ù coux do Lui-
thard, le neveu de l'impératrice Adé-
laïde, et, par conséquent, un proche
poront du roi Rodolphe III .  Elles nous
disent aussi que ce puissant personnage
était fixé dans la môme région qu 'habi-
tèrent ensuite les siros de Blonay, avoués
de Saint-Maurico, dont le château-fort
s'élevait près de la Chiesaz (Baselg in),
da Très Crél et de Villard , au milieu
des possessions de l'abbaye.

Peut-on c-n conclure quo c'est parcs
qu 'ils descendaient de Luithard que les
seignours de Blonay purent devenir les
protecteurs du monastère et finalement
les maîtres da la région ? Les maitres ?
Co qui eat sur , c'est qus, dans la suite, lo
domaino de Saint Maurice, entro Vevey,
ia Tour de Peilz et Blonay, perdit singu-
lièrement de son importance. Ce n'était
plus que l'ombre dos possessions piimi-
tlvos , lorsque l'abbayo le vendit lo
26 janvier 15S5, ainai quo le conto M. da
Montet dans son Histoire de Veteij ,
page 79. Maxime RBïMOSD.

IA  LIBERTE rend compte de
tout ouvrage dout denx exem-
plaires lai sont i'.il;-i'.!.si-s.

et los préoccupations actuolles. L'essence et
l'évolution dea dogmes, tels sont les deux
problèmes qui y sont étudiés.

Aspect général do la dogmatique néo-tes-
tamentaire sa structure interne , sa forma-
tion progressive ; agents et procédés de
cetto formation ; son intelligibilité et sa cer-
titude , ses relations organiques avec l'Eglise,
c'est toute la première partie. La seconde
traite da l'évolution des dogmes, évolution
qui procède da leur essence et est comme le
rayonnement de leur immortalité. L'auteur
commence par nous dire qu8ls concepts il
s'est formé de la naturo de cetto évolution
et do ses caractères distinctif*. des causes
extrinsèques qui souvent la provoquent et
souvent la contrarient , de son ambiance
indispensable, de l'autorité qui la surveille
et cn fixe les résultats.

Pui3, il demanda à Xewmann les lois de
cette évolution , lois dont il vérifie l'exacti-
tude en en faisant l'application immédiate
à la formation mémo des dogmes fondamen-
taux. M. Fontaine soutient quo les écarts
doctrinaux de bon nombre de catholiques,
viennent de ce qu 'ils ont méconnu les trois
premières règles du développement formu-
lées par Newmann. Ils n 'ont respecté ni
l'idès-type des dogmes, -ni la vertu opéra-
trice et toujours têcoade de leurs princip e!
ni leur puissance d'assimilation

Le prcgmalismo ou dogmatisme moral est
la violation continue et systématique duces
trois premières loi3 de l'évolution. OD dirait
un virus malfaisant qui so serait introduit
dans l'organisme catholique pour cn diiso-
cier toules les parties. Les citations quo
l'auteur accumule dans loî trois derniers
chap itres , pour prouver la profondeur du
mal ot la diversité de ses manifestations ,
soat accablantes par leur gravité aulantque
par leur nombre.



Lettre de l 'Engadine

Saint-MoriU-Bad, il aoit.
Demain mardi , 18 août , S. M. Fran-

çois-Joeoph Ier , empereur d'Autriche et
roi «postoliquo de Hongrie, célébrera le
78mc anniversaire do sa naissance. Cette
fète, on cette année jubi lairo do la
C0rac annéo do règne, rovCt un carac-
tère do particulière solennité.

Depuis de longues années, lo groupo
des sujets autrichiens et hongrois en
léjour à Saint-Moritz fète l'anniversaire
impérial par l'assistanco ù une messe
Bolennello en l'église do Saint-Moritz-Bad
«t une réunion familière à 1 Engadino-
Kulm.

S. A. R. la princesse Stéphanie de
Belgique , S. E. M. le baron do Heidler-
Egcregg, ministre d'Autriche-Hongrie t
Berne , assisteront k la cérémonie. Ils
seront entourés des sujets outrichions ct
hongrois cl de nombreux hùles de Saint-
Moritz , heureux de s'associer à cotto
manifestation et de témoigner leur res-
pectueuse sympathie à la personne
vénérée de l'empereur François-Joseph,
qui depuis soixante ans tient en mains
les destinées d'une grando nation.

FAITS DIVERS
ETRANGER

ï.*;» »HnttnslttAl« eu France. — Ua
jeune domestique de ferme, Sgé de seize ou
dix-sept ans, a assassiné, daos lc Pas-de-
Calais, une veuve Agée de soixante-dix ans,
au service de laquelle il était encore huit
jours auparavant.

Renvoyé pour vol d'une somme do 00 fr„
il n'avait pas été dénoncé à la gendarmerie.

Il revint à la ferme dans l'espoir de re-
nouveler ses exploits. Dérangé par M™ Hay,
qu'il croyait absente, il l'étrangla et la
trafna ensuite dans une étableoù il recouvrit
le cadavre avec de la paille-

Le meurtrier a été arrêté dans la Somme.
C'est lo quatrième crime de co genre com-

mis depuU moins de deux sus dans les envi-
rons de Saint-Pol , où l'émotion est considé-
rable Su point quo lea lermièrea n'osent
plus demeurer seules à la maison , même en
plein jour.

La série rouge so poursuit avec une
effroyable régularité. Chaque jour apporte
•oa drame ou son crime.

t)n mari en instance de divorce a tiré
trois coups de revolver sur sa femme qui
agonise 4. l'Hôtel-Dieu, puis U «'est tué en
se logeant dans l'oreille une balle do la
même arme.

C'était un sommelier , âgé de 32 ans, Louis
Bary, séparé depuis longtemps de sa femme
qui s'était retirée avec leur BUe, Marcelle,
6 ans, chez ses parents.

L'avoué de II""1 Bary avait donné rendez-
vous au mari aûn qu 'il permit à sa femme
à'empoTler quel ques objets indispensables à
la toilette de reniant.

Lorsque lo couple so trouva réuni dans le
logement que le ménage habitait lors dosa
bonne entente , l'avoué , par discrétion , so
relira dans une pièce voisine at laissa les
époux en présence. Ils restèrent quelque
temps à causer sanséclat de voix, sans ditcus-
sion. Puis, M™ Bary sortit , tenant dans ses
bras un paquet envelopp é d'une lustrine
noire et deux cartons à chapeaux.

— Va devant, loi dit son mari, jo te suis
et je t'aiderai à porter tes piquets.

La jeune lemme descendit A l'angle de la
tac, la sommelier la rejoignit. Le couple
marcha côte à côte quelque temps, quand
tout i coup l'homme lottit na revolver dt
sa poche et tira à bout portant trois balles
va son épouse. Atteinte à. la tempa gauclw
et au bras gaucho, la malheureuse s'a (laissa
Ua cycliste sauta de sa machine pour désar
mer le meurtrier. Avant qu'il eût le temp:
d'intervenir , le meurtrier tournait son armi
contre lui et se tirait uno balle dans l'oreille
droite, fl s'écroula d'un seul'coup.

Sa femme, bion que très grièvement bles-
sée, avait toute sa connaissance et no ces-
sait de demander des nouvelles de son mari
qu'elle avait vu tomber -près d'elle.

Los fanx monnayeur». — Un a
trrêté mardi matin , à Paris, une dizaine de
membres d'une bande de faux monnayeurS;
qui inondaient de leurs pièces la 10» arron-
dissement. Ils avaient installé leur exploita-
tion dais l'arrière-boutique! d'un petit res.
I auranL

ha (lèvre jaune ù la .Martinique. —
Le gouverneur do la Martinique vient de
télégraphier au ministre dos colonies quo
six cas de fièvre jauno sc sont produits.

Explonlon tie celluloïd. — Une
explosion s'est produite lnardi matin , ù
Bruxelles, dans un magasin do soldes appar-
tenant à M"0 Hostier ei renfermant de nom-
bredz articles en celluloïd. Lo pèra de M"° Uos-
tiar a été trouvé complètement carbonisé,
U reî-de-chaussée a été entièrement dé-
troit.

!¦*¦ inlidèlcH. — Le directeur de la
Banque de Solin gen , M. Becker, a été arri) lé
sous l'inculpation de détournements ; il en
' déjà avoué una grande partie.

— Lo lïankviiceto. ^iAtttiois çfcrdxaU,
parait-il , deux millions daos la déconfiture
<fe la maison f lansel frères.

¦f ume
Chate. — A Neuchâtel, hier mardi aprè-i

raidi .un ouvrier couvreur nommé Auguste
uwid, âgé de 50 ans, marié, est tombé d'un
w't sU ttétuésurlecoup.
' I ? 

Les accidents alpestres

Au Oo;lard
J* victime de l'accident de montagne re-
'«aans nos Dépêches d'hier , est l'ingénieur
"«se, sujet allemand. M. Banse sa sentant

quelque peu indisposé , fe» compagnons le
Initièrent à l'hospice et lui recommandèrent
d'y rester jusqu 'au retour de leur excur-
sion au Lucendro.

Allant mieux , M. Baoso ne voulut pas
attendra U retour de ses compagnon». Il
quitta l'hospice lout seul pour 'aller les
rejo indre. En route, il flt une chute mortelle
au col do Pibla.

FRIBOURG
141 « Mutuelle ¦> A Belfort. —

Ain«i que nous l'avons annoncé, la vail-
lante Mutuelle a bien défendu les cou-
leurs suisses et fribourgeoises au concoura
international de Belfort. Elle a concouru
en deuxième division artistique et y a
obtenu, au concours d'honneur, le pre-
mier p rix (150 fr,). Le. second prix (100
francs) a été gagné par la Liedcrkranz-
Chotàle de Mulhouse, "et le troisième
(50 fr.) par l 'Harmonie chorale do Stras-
bourg.

Le morceau imposé pour le concours
était le Chant druidique.

Parmi les membres du jury figuraient
M. Behberg. de Genève et M. Des tombes,
professeur de musique à Paris.

"Voïci lo classement définitif pour le
concours d'exécution (morceau choisi):

l«f prix (palme avoc plaquette en ver-
meil), ex lequo : l'Harmonie chorals ds
Strasbourg et la Mutuelle de Fribourg •,
2me prix (palme sans plaquette) : le Lie-
derhranz, de Mulhousa.

AO concours do lecture à vue, la
Mutuelle a obtenu le quatrième prix
(médaille de vermeil).

Ce résultat est d'autant plus honorable
quo la Mutuelle a été privée au dernier
moment d'une dizaine de scs membres,
à la suite do départs et de maladies. Son
effeetif de 51 membrea était donc réduit
à 41. L'énorgie et le dévouement de son
directeur, M. Hug, ont mit la Mutuelle
en état d'affronter, malgré ces défections,
lo concours dans des conditions qui de-
vaient lui assurer une brillante victoire.

Dès la première nouvelle de ce remar-
quable Buccès, nos chanteurs ont été
chaudement félicités de tous côtés ct
une magnifi que réception leur a été mé-
nagée par la Société helvétique do Bel-
fort , en son local do la Brasserie Ihler.
Un discours da bienvenue a été prononcé
par M. Fabry, le dévoué président du
Cercle htlvélique.

En quel ques mots partis du ccear , il a
dit la joie qu 'avaient ressentie les
Suisses habitant Belfort à la nouvelle
que des sociétés con fédérées allaien t par ti-
ciper au concours ct leur fierté, aujour-
d'hui qu'ils peuvent acclamer la brillante
victoire do leurs compatriotes. Il a eu un
merci particulier pour la Mutuelle dont
les chanta patriotiques ont vivement
ému le3 Suisses de Belfort.

M. Corboud , président de la Mutuelle,
remercia pour l'accueil chaleureux fait
aux chanteurs suisses et fribourgeois au
delà du Jura.

Déj*, Io trajet do la Grande Taverne
— local de la Mutuelle pendant son
séjour ù Belfort — jusqu 'au Cercle helvé-
tique avait été l'occasion d'uno amicale
manifestation franco-suisse. Sur tout le
parcours nos chanteurs ont exécuté des
morceaux patrioti ques, auxquels la foule
massée dar .a les rues répondait par les
cris répétés de : Vive la Suisse, vive
Fribourg I

Nous ne saurions terminer cette courte
relation sans dire merci encore une fois
au dévoué commissaire qui accompagna
la Mutuelle pendant toute la durée du
concoura, M. Jeannerat , garant de la
grande maison d'exportation Paul Cap it.

f l  eut été impossible d'ûtro p lus
aimable et plus empretsé. M. Jeannerat ,
Suisse d'origine, mais établi depuis
nombre d'années sur ic territoiio de
Bolfort , où il a su se créer une situation
des plus en vue, n'a cessé de combler
no3 chanteurs de toutes les attentions
que loi dictaient son cœur do compa-
triote fit son exquise urbanité.

La Mutuelle a donné fc M . Jeannerat
un modeste témoignage de gratitude en
le nommant membre d'honneur de la
Société.

Rentrés dans leurs foyers, nos chan-
teurs garderont longtemps le souvenu
de ce magnifi que voyage, de la cordiale
réception qu 'on leur a faite à Belfort el
de l'accueil non moins sympathique qui
a marqué leur retour à Fribourg.

Ecole secondaire de Ja Glûne.
— Notre entrefilet d'hier concernant cet
établissement d'éducation disait quo
153 élèves avaient passé jusqu 'ici au
Pensionnat Saint-Charles. Ce chiffre est
inexact. Jusqu 'aujourd'hui , 179 élèves
ont été à Saint-Charles, dont vingt-
aent &ont e.itnc\l«m%nt dans le* Ordre».

Conférence. — Demain soir, jeudi,
à 8 '/i h., M. le chanoine Gross, du Grand
Saint-Bernard, donnera 4 la Grenette, à
Estavayer,"uno nouvelle conférence sur
l'antialcoolisme.

_Ce nouveau pnsteur ue îiorni.
— L'assembléo.paroissiale réformée de
Morat , réunie dimancho sous la prési-
dence de M. Liechti , a tlu pasteur, en
remp lacement de M. B lumunsteio, décédé,
M. L'êuthold, actuellement pasteur ù
Erlinsbach (Argovie).

Le nou veau pasteur entrera en fonc-
tions au plus tard à la Ca de septembre

i.i- n i l  Mimi au Vully. — Deux
foyers de mildiou vionnont 'd'ôtre décou-
vert» dans le vignoblo dc Prsz , uû pet
en amont de l'endroit où le dangereux
Insecte avait exercé ses ravages Tan
dernier. Il est à craindre que l'Infection
no s'étende à tout le vignoble. Il faudra
alors remplacer à grands frais les ceps
indigènes par de» plants ontiriteins.

Tir daus le I.ac. — La Société dc
tir do Morat organise pour l'an prochain
un tir qui durera cinq jours , dés le malin
de l'Ascension. Il y aura trente-cinq
cibles et le pavillon des récompensés
sera doté de 30,000 fr. de prix.

_Let» hôtes de Fribourg:. — II esl
descendu dans le» hôtels et auberg?» de
la villa de Fribonrg dorant fa semaine
du 9 au 16 août , 731 voyageurs, te-
répartissent comme suit : Suisse, 285 ;
France. 229; Allemagne, 112 ; Angle-
terre, 7; Autriche-Hongrie, i-o; Amé-
rique, 9 ; Afrique, 3; Australie, 8;
Belgique, 11; Danemark. Suède et
Norvège, 7; Espagne, 7; Hollande, 8;
Italie, 18; Russie, 4, et autres pays, 7.

Bulletin . . u n U n i r . -  du bétail. —
Ont péri, du 9 au 15 août , à la suite de
la maladie contagiense suivante :

Hougtt et pneumo-entlrite du porc : A
Guin , 2 porcs-, 2 à Pianfayon; 3à Alters-
wyl;  l à  Neirivue; 1 à Albeuve ; l 'a
Montévraz; 2 à Marly-le-Grand ; i à
Neyruz et 3 à Grolley.

Sont, en outre, suspects d'être atteint»
da cette maladie : 36 porcs à Guin, 3 'à
St-Sylvestre; 4 à Pianfayon ; 9 à Alters-
wyl; 1 à Châtel-St-Deni» ; 7 à ItemaU-
fens; 1 à Neirivue; 3 à Albeuve; 2 à
Cbâtillon; IG à> Marly-le Grand; 4 à Ney-
ruz ct 4 à G rolle v.

AGRICULTURE
ELEVA6E DO CHEVAL

Concours de Friboarg, le 14
Juments présentées et primées : 12
II"" classe, prime do 50 fr. : 1. Sciboz.

frères, à Treyvaux, 26 points; 2. Christophe
Grossrieder, & Sonnewyl, 20 p. ; 3. Piccand ,
frères , è Farvsgny-le-Pelit , 25 p. ; 4.'Waîber ,
l'hoirie , à Treyvaux, 24 p. ; 5. Python, frè-
res, à Arconciel, 23 p.

Ume classe, prime de 40 fr. : fi. François
P.aimy, à Chénens, 21 points ; ". François
Uothey, à Prci-vers-îîoréaz, 20 p. ; S. Félix
Mettraux, à Neyruz , 19 p . ;  9. l : t i enne
Peiry, à Treyvaux, 10 p. ; 10. Maxime
Peiry. 4 la Itiedera, 19 p.

111"" classe, prime de 30 fr. : 11. Joseph
Raynaud, à Farvagny-le-Grand, 17 points.

III«« classe, prime de 20 fr. : 12. Louis
Singy, à Corsalettes, 10 points.

Totsl des primes : 500 fr.
En oulre, sur huit juments présentées,

quatre lurent admises pour la reproduction.
Vendredi , à 11 h. du matin, a eu lieu sur

les Grand'Places , à Fribourg. le concours
central des étatons. Huit animaux furent
présentés et primés : cn première classa
(300 fr.) : Casimir, du syndicat de la Gruyère,
stationné chez M. Jules Morand , à Bulle et
Dogge, du syndicat de la Singine, stationné
chez M. Jelk, à Tavel; en seconde classe
(230 fr.) : Valberl, du ivndicat de la Veveyse,
stationné chez M. J. Menoud , à Vuister-
oens-devant-Romont; Aal, du syndicat du
lijc, Stationné chez M. Notz, à Chiètres;
prime de 210 fr., à Corsac, du syndicat de
la Sarine, stationné chez il. Kilchcer,
à Praroman ; Ducat , du syndicat de la Glane,
stationné chez M. Dumas, à La 'Magne ;
prime de 200 ;.-.. à Y prit, du 'syndicat de la
Broye ; stationné cbez JI. Rey, & Saint-
Aubin ; Fatal , du syndicat de la Glane, sta-
tionné chez M. Blanc, à Villaz-Saint-Pierre.

Total des primes : 1880 fr.
M. Notz , vétérinaire, à Chiètres, a présenté

â la commissioo un jeune étalon de trois ans,
qu'il a élevé. Cet étalon sera soumis, sous
peu , à l'examen do la commission fédérale
pour son approbation.

BIBLIOGRAPHIE

LA SUISSE , étude géographique , démogra
phique, politique, économique et histoti
que. — Neuchâtel. Publications du Die
tionnaire géographique de la Suisse
fascicules 6 et 1.

ATLAS DE LA SUISSE , livraison 4.
Saul deux pages consacrées à la Faune ,

les fascicules que nous annonçons soat en-
tièrement consacrés au chapitre Population.
L'étude de la population suisse y a été faite
au point de vue anthropologique, démogra-
phique, folklorique, linguistique et religieux.
Les directeurs y ont ajouté deux paragra-
phes pour la culture intellectuelle et le régime
de la propriété.

L'étude anthropologique de M. le Dr Pit-
tard est un résumé très intéressant de l'état
v;\\;:\ de la question des races qui ont
habité ou habitent la Suisse. Elle conclut
surtout â la nécessité do pousser activement
l'étude de tous les documents dans cette
science, trop négligée jusqu'à présent chez
nous.

La démographie de M. E. Kuhne a été
travaillée avec un souci d'exactitude et de
renseignements généraux qui en lait un tout
trè3 remarquable. M. Kuhne étudie succes-
sivement : la population au point de vue dea
estimations anciennes, l'état de la popula-
tion d'aprèrle recensement de 1900, le mou-
vement dn la population , mariages, nais-
sances, décès , etc., enfin l'activité du peuple
suisse et l'émigration. Le tout est accompa-
gné de fort nombreux diagrammes et plans,
extrêmement curieux et instructifs.

Le 1 olklore te divise, on le sait , eo trois
brioche* naturelle*, qui tont les tra&tiobs
populaires, les habitations, les costumes
nationaux. La première de ces trois divi-
sions est celle qui piquera le plus la curiosité
du lecteur par les données qu 'elle rassemble,
encore qu 'où ne puisse songer à être com-
plet dans un domaine où tout est encore à
l'état «l'ébauche. Les renseignements sur les
habitations typiques des diverses parties de
la Sui*!e, sur les costumes, eont accompa-
gnés de vignettes du plus grand intérit.

Le fascicule 7 se termine par le début du
chapitre sur les langues et patois. Nout cons-
tatons que les directeurs de l'ouvrage y ont
retranché ce qui pouvait paraître, dans un
ouvrage -popUlaire.-de la science trop tpé-
clalisée.

La livraison 4 de l'Atlas de la Suisse con.
tient la fin des cartes ph yiiques, celles qui
accompagnent l'étude démographique, celle
dts langues et celle dea telieitita.

Etat civil de la ville de Fribourg

«AI3SAHCIS
14 août. — Maillard , Joieph, fils de Nar-

cisse, électricien , de Vuirmârena, et de
Cécile, née Sauterel , Champ des Cibles, 31.

75 août. — Cariai Sonta , fille de Jacques ,
maçon, d'invorio (Italie), et d'Amâbile,
née Zamalo, Champ des Cibles, 28.

16 août. — Bœchler , Pierre, fils de Guil-
laume, menuisier, de Dirlaret , et de Marie ,
née Birbaum, rue de la Lenda , 141.

17 aoit. — WuiUeaio , Jean, fl's d'Albert,
électricien, àe Courgtvtux, et d'Irma, née
Grambath, rue Grimoux, 50.

TS août. —- Jaquenoud, Marie, fille de
Jules, ouvrier , de Promatens, et de Julianna,
nte Steiner, rue de Lautanne. 29.

BSCSS
17 août. —¦ Rie»,Xavier, époux de Reine,

née Kolly, ouvrier de fabrique, d'Ofîenbuig
(Baden). 30 ans, Grand'Fontaine, 3.

18 aoUu — Techtermann, née TorUrûe
de Sazilly, Clémentine, épouse da Maxi-
rnilien, de Fribourg et Ueberstorf , 59 ans,
rue Geiler.

Calendrier
JEUDI Î0 AOUT

S. Bernard, abbé, docteur de l'Eglise
fondateur du célèbre monastère de Clair-
vaux. Il a brillé entre tous par sa tendre
dévotion envers la Sainte Vierge.

SERVICES RELIGIEUX

Eglise dc la Wnigruuge
Jeudi S0 aoiit

Fète de saint Bernard
A 8 yz h. Office solennel, sermou français,

exposition et Bénédiction du Saint Sacre-
ment.

A 3 h. Vêpres solennelles et Bénédiction.
Le Saint Sacrement sera exposé depuis

l'Office iusqu'aur Vêpres.
I.glUe dc la Visitation

Vendredi 21 août
Fête de sainle Jeanne de Chantai

A 5 '/j h. Messe basse.
S h. Grand'Messe, exposition du Saint

Sacrement.
A 4 h. Sermon , Bénédiction du Saint

Sacrement,

BJJLLET-m UÈTEOROiOaiQUl
—u sa. 19 août 1BOB

MROiCiTKB

Août ' M|K>. 16:17 18 |9 Août

725,0 f- I -S T25,0
720,0 §- -| 720,0

715,0 §- -= 715,0
710,0 =- I, •' ï-_ 710,0
Moy. B» TI . . Hl'l I ~s Moy.
706,0 =- |j |J| -5 TOÉsO
700,0 §- H -f 700,0
695,0 =- l lllllll lllll.i l -ë 895,0

Température maxim. dans les 24 h. : 1S°
Température minim. dans lea 24 h. : 8°
Eau tombée dans les 24 b.: — mm.

„ j Direction : O.-S.-O.ven ' 1 Force : calme.
Etat du ciel : très beau.

Extrait dei HMmtttM ta BUUA c«stttl
da Zurich : !

Température à 8 heures du matin, le
18 août :
Paris 12» Vienne 13»
Rome 17° Hambourg 11»
Pétersbourg 16° Stockholm 15°

Conditions atmosphériques «n Buisse, ce
matin, 19 a.v.U, à 7 h.

Couvert , calme sur le littoral du Léman,
à Zermatt et à Thoune ; beau dans la Suisse
centrale ; tiês beau en pays de NeucbâUI ,
Fribourg et Berne et dans le reste de la
Suisse. La température la plus ba&se est
toujours à Davos 5° ; à Saint-Moritz (Eng.]
5°; à Zermatt et La Chaux-do-Fonds 8°. EUe
est de 14° à Genève, do 15° à Berne, de 16°
à Vevey et Montreux, de 17° à Lausanne.
Dans le resta da la Suisso elle varie de 11 J
IS". A Lugano même, elle n'est aue de 1 P

TEMPS PROBABLE
dus la Saisse ttelitaitlt

Zurich, 19 aoit, mldt.
Ciel clair ou uu peu nuageux, llsussc

île la t empéra tu re .

THSAHOKiTM r. .
Aoiit i 14) 15 10 IT , 18 l'J AoOt

8 h. m. 15 16 14 12. 11. 14 8 h. m.
1 h. s. 17 17 17 16: 16, 17 1 h. s.
8 h. s. 20 16 17 17, 17. ¦ S h. s.

HUMID1T*

8 h. m. 57, G7. 75 75i 751 75 8 h. mi
1 h. s. 60 67 50 671 60 G7i 1 h. s.
8 h. s. 40 67 40 4Q 5-tl . 1 8  h. s.

DERNIERE HEURE
Catastrophe de mine

Londres, 10 août.
Une exp losion s'est produite mardi

soir dans les houillères d'Abfram, près
de YVigan. Les communications avec
les mineurs, au nombre de 70, qui
sont au fond de la. iosse, sont inter-
ceptées. Les sauveteurs sont descen-
dus dans un autre charbonnage situé
à 800 mètres de là.

Londres, 10 août.
I.ps sauveteurs dp.icencliis dans la

fosse se sont avancés jusqu à 80J mè-
tres du lieu de l'explosion , mais à cet
endroit la galerie était saturée de gaz
délétères. On a retrouvé les cadavres
de plusieurs chevaux. Le3 sauveteurs
déclarent que dans ces condilions Ie3
hommes n'ont pas dû survivre.

A 2 heures 45, on téléphonait que
tout espoir de secourir les malheureux
ensevelis est abandonné. On a retrouvé
troi3 cadavres. L'un d'eux a été ra-
mené â la surface. Il est affreusement
mutilé. Des scènes déchirantes se pro-
duisent au bord du puits, où se presse
une foale nombreuse.

Lonares, 10 août .
Le correspondant du Daily  Chroni-

cle à Wigan téléphone à son journal
à 11 h. du soir : Quatre mineurs de la
mine "d'Abràm ont pu être ramenés
vivants à la surface.

Aa Maroc
Tanger, i 9 août.

On mande de Marakesch, le 14 :
Les pachas de la ville, affolés, arrê-

tent une quantité de gens suspects
d'azizisme et confisquent leurs biens
qu'ils envoient chez eox, afin de mé-
nager leurs ressources quand ils seront
obligés de iuir; même les biens de
personnages hafidistes résidant à Fez
sont confisqués.

Tanger, 10 août.
Les troupes de Moulai Hafid vien-

nent de subir un nouveau revers. La
mehallah commandée par El Glaoui
a été attaquée près de Fez par les
Béni MTir qui lui ont fait de nom-
breux prisonniers.

Les troupes de El Glaoui, entière-
ment cernées, n'ont pas pu traverser
le territoire dés BeniM'Tir. Beaucoup
de soldats de Moulai Hafid ont pris
la îuite.

Angleterre tt Atlemtgne
Cologne, 10août.

{Sp.)  Parlant des relations anglo-
allemandes, un télégramme officieux
de Berlin à la Gazette de Cologne dit :

l.a presse anglaise a publié ces derniers
temps toute une sério d'articles avec le con-
tenu desquels nous pouvons nous déclarai
complètement d'accord. Les discours pleins
de loyauté de MM. Churchill et Uoyd
George, en particulier, ont fait la meilleure
impression. Malgré «la, daos bien des cer-
cles semble encore prédominer l'opinion que
la fiott*[allemande aurait été créée dans une
intention hoslila i l'Angleterre. AUssi serait-
il peut être indiqué de rappeler aux parti-
sans de cette opinion le discours prononcé
par l'e mpereur d'Allemagne au Guidhall, le
13 septembre 1907. Il t'exprimait en ces
termes : ¦ Parlant ici même, il y a 16 ans, je
disais que me3 effort» tendront avant tout
au maii'lien de la paix. L'histoire me ren-
dra justice, je l'espère, et recoanaitca qus,
depuis lors, j'ai poursuivi ce but sans m'en
laisser détourner. Le princi pal appui , la
base de la paix mondiale sont dans le main-
li>u des bonnes relations entre not deux
pays. Je continuerai à les consolider, autant
qu'il est en mon pouvoir. Les VtBUX de la
nation allemande concordent avec les
miens sur ce point ».

La Gazette de Cologne déclare que
l'empereur a profité de son entrevue
à Cronberg avec sir Charles Hardinge,
pour rappeler ce discours et assurer
au sous-secrétaire d'Etat anglais que
les vues qui le guidaient alors sont
restées détermiuautts de la politique
de son gouvernement.

Autriche et Serbie
Belgrade, 10 août.

La Skouptchina a adopté en seconde
lecture le traité de commerce avec
l'Autriche-Hongri e , par 69 voix
contra 42.

La Turquie nouvelle
Constantinople, 10 août.

Les porteurs de charbon se sont de
nouveau mis en grève ; la grève des
typographes continuant , aucun jour-
nal en langue étrangère n'a paru hier.

Conslanlinople, 19 août.
Leur""traitement ne leur ayant pas

élé payé, les fonctionnaires et em-
ployés des finances se sont livrés à
une manifestation.

Dans l'Afrique française
Rennes, 10 août.

Le Nouvelliste dc Bretagne publie les
renseignements suivants, qu'il reçoit
de source privée: Le capitaine Fabiani,
commandant la deuxième compagnio
de tira illeurs sénégalais et comman-
dant flnlitaire du Haut Joindo (Ga-
bon) «st en co moment cerné à Viol
par les Babaudois, peuplade antropo-

phage. A sa dernière sortie, il a eu
dix tirailleurs tués ou blessés. La
situation du capitaine Fabiani est
très alarmante.

Dans l'Ogoué, le garde principal de
la garde régionale , Coppier, chef de
poste à Lara , se rendant à N'Djole
pour se ravitailler , a été attaqué et
pillé. I_fes indigènes ont eu six morts.

La situation clans ' tout TOgOué est
trè3 mauvaise.

Les Européens sont inquiets. Beau-
coup d'entre eux répartent pour la
France.

L'émeute de Beiançon
Besançon, 10 août.

Le juge d'instruction a /ait subir
mardi un interrogatoire d'identité aux
membres de la commission executive
de la fédération des ouvriers en
soiries qui a provoqué l'échautTourée
de l'autre jour. L'enquête continuera
aujourd'hui. Il en résulte déjà que
parmi les 13 incul pés, il y a quatre
anarchistes, un Allemand ayant fait
son service militaire en Allemagne et
si.v Suisses non naturalisés.

SUISSE
Usine incendié*

Genève, 10 août.
Ce matin , vers 3 h., un incendie a

éclaté dans les usines de charpenterie
Grandjean, à Plainpalais, qui avaient
déjà été détruites par le feu le
i avril 190G. Les dégâts sont évalués
à 70,000 ir. Lea propriétaires des
usines , qui occupaient 70 ouvriers,
sont persuadés que l'incendie est'dû
à la malveillance.

Une induitrle florissant»
Berne, 10 août.

L'exportation de fromages à pâte
dure a atteint en juillet le chiffre le
plus élevé qu 'on ait enregistré depuis
l'existence de la statistique commer-
ciale, soit 20,305 quintaux métriques.
Elle dépasse de 5,341 quintaux ou de
22 % l'exportation de juillet 1907.

D. PLASCHEREL, gérant.
B»w,wtv,:Typ«f?TOm( -MÎT TW

f
Motsieur Max de Techtermann, Monsieur

Jean de Techtermann , Mesdemoiselles Gi-
sèle et Odette de Techtermann, Monsieur et
Madame René Torteriie de Sazilly, la mar-
quise Gabriel de Costard de St-Léger, scs
enfants et petits-enfants ; Monsieur Arthur
de Techtermann, colonel, commandant du
I" corps d'armée, ses enfants et petits-
enfants; le baron et la baronne Alphonse
de Reynold de Cressier , leurs enlants et
petiU-enUnts ont fc proloride douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
Madame Clémentine de Techtermann

née Torteriie de Sadlly
leur chére épouse, mère, sœur , belle-sœur,
tante et grand'tante, enlevée i leur sfltc-
tion le 18 août, dans sa 59»« année, munie
de tou3 IfS secours de la religion.

L'oîlice d'enterrement aura lieu en l'église
du Collège, le jeudi 20 août, à 8 U h. du
malin.

Départ de la maison mortuaire, rue Gei-
ler , à 8 heures.

Priez pour elU.
». I. F».

Les tablettes de chocolat Vennissn
sont le meilleur remède contre les vere chex
les enfants et les grandes personnes.

En vente dans toutes les pharmacies , en
bol les da 1 fr.SO. Boîtes poureulants,40 cent.

aoienet ea lous genres, dernières a
nouveautés.Envoifranco.Echantillons ¦
far retour du courrier. Catalogue* de I
Blouses et Robes brodées. 73

^HHBUS9H9|B&_EHBB______DB_H_!fl||HB

¦. . «IM «u. «t Jacobi» dt le midrc I
pounatire. Aprct «»«r («il uMge de rEmuIûon

f 

SCOTT. U detiu de iuùe

plus fort
U toux «ïupijut. « U ei* mainte-
nant <- -- -.; . - - c~.: -.: rétabli et c*
bonne MAté-"

Signé : Jowpii Andrey.
ValsaînlcXemat (caaico de Fnbo«l>

Exifa .toeioert La rie de cet enfant n't&rut1 Eti-.diuon «w pa* pu être lauvêec*\i- oxnj'jc "tessëss par l'Emulsion
CfATTt " 'Fl* "V"1 "œlrau lt*~\8 U I  | ra^leun msiedieoii « »
k J K / X j  JL X le procède de l«bric»liao

, de SCOTT nWà elé
ta» mU, Le Pêcheur «vec »__, poiuon". IUX
leavcloppc, eil U marque dc fabrique de l'Emal-
sioo qui uuve la vie.

Le lemps ciMud nVispëche p»i U piérûon.
L'Eaciioo SCOTT CM apèablc .« goil *loule laiioo.

Prix : 2fr.SO et 5 «r. ebtx ioaa Isa
a fttanaacUa*. .

||l MM Soo» Jf Boyin.|jÀ.Q_fràio{T«iiiB) a 
¦ _
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Sociélé friaçtise de Fribonrg
Les membres de lu Sociélé

française sont informés du dé-
co» de
M"" Clémentine de Techtermîîa

net) Torteriie de Sazill y
I.'oltice d'enterrement aura

lieu en réélise du Collège, le
jeudi 20 août, ù 8 Vi h. du mutin

Départ de l» maison mor-
tuaire, rue Geiler , à 8 heures .

Priez pour eue.
R. I. P.

___.. - „->

Société de chant
¦> LA MUTUELLE »

Messieurs les membres actifs
et passifs sont invités ii assister
k l'enterrement de leur regretté
ami et collègue

Monsieur Xaxier RIES
membre acti f

aat aura lieu jeudi 20 août, à
', h. du matin , ;\ l'Hôpital des
Bourgeois.

Départ pour le cimetière , à
7 !» heures.

R I. P.

t " ^
La Musique de Laujwehr a

le regret de l'aire part à sea
membres honoraires , passifs et
actifs du décès de

Monsieur Xaxier RIES
membre actif

L'enterrement aura lieu jeudi
>0 août , à T h. du matin.

R. I. P.

La Fabrique dc Machines , S. A.
rmuoiiu;

i le regret d'informer sa clien-
tèle *-t «"" oo"-iais?acces du dé-
ces de ^-> .. eu-p loyô dévoué
fi.mhur Xavier RIES
:.'ol!i.;e d'enterrement aur.t

lieu jeudi ïO août , i» 7 h., à
l'Hô pital das liourgeois.

Départ pour le cimetière à
7 ii hsnras.

R. I. P. 
fllFJlVFi" Wffiiff fMia*wlp

^B1ilff'i HWIP *

Le docteur
Maurice PERRIH

ancien assistant
â l 'Hôpital cantonal

tt LAUSANNE
depuis 10 ans, médecin prati-
quant à La Brévine, s'étatlit à

AVENCHES
au domicile du Dr Scherf, dès
le 10 août. 3303
Consultations dc 10 h. à m idi.

Un demande une

JEONE FILLE
sachant faire la cuisine pour
un petit ménage.

S'adresser boucherie F. Il»»-
nier, Escalier* du Marché, m,
Lansanne. RS12-I269

SANTAL CHARMOT
20 asa»es &< IU -.:B 3

Sanfenia tors lts maladies des
VOIES 1 KIVUKK.S |

Dans toutes les pharmacies. B
Dép ôt général ; :

Piiirisaciî de la Cité , Genève. g
«"" •mmttHiA rgncrggTgF'̂ B

JEUNE FILLE
âgée d'au moina 20 ans, trou-
verait engagement dans famille
t)e 3 personnes habitant une
ville de li Suisse allemande
lion traitement ct vie de fa-
mille. Occasion de se perfte-
liouuer dans tous les travaux
du ménage et d'apprendre l'al-
lemand.

Adresser les Offres à M»« n.
I.iUctier, Villa du Rucher ,
An ru ». 3314

Leçon -, (• - '¦ toi de comptab .
américaine. Succès garanti .
Prosp. gratis. H. Frisch, expert
•nijinUhl» . X-u-rieh P. M. 312

A chetez DOS meubles
A LA

Fabrique de meubles
BLŒGHLÊ-GOKTTSCHI

à Estavayer-le-Lac
Kn achetant vos meubles di-

rectement , sans p.wcr par les
intermédiaires, vous paierez
meilleur marché. Nos prix se-
ront du 1 0 %  inférieurs ti cen*
que nous avons faits jusqu 'à cc
•our sur  le3 meubles eu bois
dur , cirés ct polis . 2610

Orand choix de descentes de
li t  et lapis dc lable, crin , plume
cl duvets. — Grand rabais pour
hôtels ct pensionnats. — On se
rend à domicile pom- traiter.

«mil k mm
(Rue du Midi)

1er semestre, mardi 15 septembre 190S.
Examens d'admission et inscriptions :

Jeudi et vendredi 10 et 11 septembre
de 0 h. à 11 h. et dc il h. à 4 h.

U directeur : E.-K. BIAXCHET.

Mises d'immeubles
Le landi 34 août, ùè* 2 h. do l'apréi-raidi , au Moatrercra

(Frlbôurgt, «« TWWta ta taise* publiques les immeubles portant !
les No» 354 et 356 désignés sous lus arl. ^850 et SJ851 du cadastre
de Ja commune dc Pribourg, comprenant le N" 334, bâtiment
avec 5 logements , caves et atelier et le N" 356, chambre et four. |

l'our renseignement*, s'adrosser a Bonrgkneclit, Al phonse,
notaire K rrlbour£. ____ 11 :t:iîo P 3893

dans ses agences de Bulle , Romont, Chute!, Morat ,
cousset et Taoei . Garantie de l'Etat.

CAFE

(Billard.
Les contrefaçons 4e Lysofora médicinal
qui sc vendent au public malgré les ordres de Messieurs les
Docteurs d'exiger toujours les flacon est emballage» d'origine

sont une preuve ceriaine qu 'il est le 5B*^9V^ rt^/fïT1]»» ''Smeilleur des antiseptiques cl désin- [̂ * J
fectnnt», agréable et sans odeur. P  ̂'̂ .__\r_Tt__\V I-s\

Gros : Anglo-gwlitK-AliUaeptlc C", Lauitanae.

i , Punaises, t'arards, J'ites. Fournils et tous insectes ¦

| destruction garantie I I f t ïj ï  ITI7 |
| par l'eau toudroyante La. uULlliEi |
M Depuis 90 cent . —- S'emploie sur tout , sans laisser de traces §

Dépositaires : Ilonrgkneckt & Gottran. j |

Iv^mV-.».iiH%Jîfi<-7îH âasë nstëi n & vô g ! s r* f£
fla^.G»e>îs>̂ a»fa»g__»_B^^

HAUTERIVE
près Frihourg

Hôtel et Pension
Charmant "but cl'oxQUjrsioti

Agréable séjour de cainpairne. Situation unique et tranquille ,
au milieu des forets aliénantes à la propriété. Salle pour noces.
Dîners de famille sur commando. H 2638 F 26-19
Téléphone Famille Bnrgy Télé p hone

f1!-» U..,, J * rC^ — ,a S»I,ln nelle. Bteimes ponr
l/iïaXGtcLl2aU! i rv X malades ; alimentation hygiéni-w *»w»,v»» ». Vfc. t*gc*  ̂ oue. tortillante pour convalescents.

MÛRIT Hôtel-Pension du Bateau
l B l % * -i2f ^ I au débarcadère. —Téléphone.
Construction neuve. Confort moderne. Lumière électrique.
Pains. Poche à la ligne. Restauration à toute h«ure. Café
nu lait , thé. Vin», hiêrc dc Beauregard. Se recommande ;i
Messieurs les voyageurs dc commerce, 2751

[!¦'• ! ' - - ¦ ¦: , »  \ i i ! . i ; ' i ' i - - l ) : i n i i i u .
successeur da U-** retltpierre.

NEUCHATEL «tS3ST
Vis-i vis du Jtrdiu anglais. Nouvellement restauré Restauration
à loule heure . Diner* ii 2 fr. aveo vin. Grande salle pour société.*.
Arrangements pour ramilles. H 3976N £022

Se recommande ptur séjour ,
_, Jaiiica iiVMm'.'.-Mi'ii.u

XErL.fcPlKCQIS- .E 

Manufacture de sacs en papier

Place Notre-Dame, 167
Papier «remballage, enveloppes, papier A lettres.

Grand assortiment de papier nappe et serviettes
pour ùanauets. H 2246 F 2128

Référendum
On paris d'ouvrir un refo-

rendum national , pour connaî-
tre la meilleure colle. Toutes
les vois se porteront évidem-
ment sur la fameuse Seccotine.
(Exigez la banderole tricolore.!

H" GURTLER , cbaniroimier
PAYERNE

Ahmbi;s. Cknliètes. Chandrons.
Bouilloires . Tuyautago. en tous
genres Articles de ménage,
tîttteries de cuisino complotes ,
pour hôtels. Eiamage à l'étaiu
anglai» fln . 3319
Transformations. Réparations.

C. T. BROILLET
Médccin-ChirurgUn - Dentiste

absent
jusqu 'au 10 septembre
Ou demande il acheter on

n louer une

bonne boulangerie
dans une ville du canton de Fri
bourg ou à la campagne avec,
si possible , quelques poses dc
terre.

Adresser les offres sous chif-
fres Il 3-ri"5 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
I'ribourg. - 3330

U DEMIE
jeune lille robuste el active,
pour aider au ménage et au
lavage. 20 à 40 tr. par mois sui-
vant  aptitudes . Vie de famille.

Ollres sous \VcW549X , à Haa-
senstein et Vogler , Genève.

On demande , pour un com-
merce d 'ép icerie et comestibles

un garçon
de 17-18 ans, honnête et ro-
buste,ponr faire lc» conne*.
Banne occasion d'apprendie la
langue allemande.

Soirée tout de suile.
S'adresser à H. Stutz-llllz,

négt., Baden (Suisse). 3S31

Agence fténéralo de la
Manufacture française
d'at-uies de St-Etienne.
Attcei. :_ -.; _.:•.'_ .-;. .'.:::::. _ :.s

t-sV Prit dc titbriqatt "i'iXi
Pstltpierrefil8<SC 0 .

1 
NEUCHATEL 5

Téléphone, 31 s. I ,

Dr H.GâSGÏÏ!LLEÏ
denIJsio-amérJcaIn

Ilfliai ilts rudtfa ii Guin tt il Pkiltdep
HKces. da M. Ch. Broillet

médecin-dentiste
A PAYERNE

Consultations toup ies jeudi *.
de » ù 12 h. el de  2 à i ls.

Maison Comte-Rapln
«ii-d-wt-i du Café du Font

W B "W rot-S " de ©*t*«W M.iM Echantillon gratis
17 fr. l'hect.

F. Audetnard , Vergeté (Qarfl).

A LOUER
pour le 25 juillet , .1 des per-
sonnes tranquilles , deux ap-
pnrtciuenta : Ull de -I cham-
bret et uo de S clmmbres, cui-
sine avec esu, cavo et galetas.

S'adresser rue de la l'réfer.-
turc , 194 . l"étace. 2701

Des ouvriers carriers
de molsssc trouveront lout de
fuite du  travail à la carrière
d*l'rsy. H 3524 P 3268

Travail as-uré.

ON D E M A N D E
personne dc conllancc pour
faire la cuisine et diriger un
petit ménage. Pas d'enfant.

S'adresser par tfer i t, sous
chillres II 35U !¦', ;\ l'agonoe de
publicité Haasenstein ry Vo-
gl-;<-, Pribourg. 32SÏ-1303

i IIUSHU u rAMIWt.-Ki3IB.-«ffliUi] ¦¦: - :: ( y » -. - . -.:: :. ¦: ¦- . I'.IWtlfCIIDS.

ËMSKSSS
Boucherie CAKTIfl

Srand'Rue, 61
vendra dès oe jour bœuf , bonne
qualité , à 70 cent, le demi-kilo.
Veau à "û cent, et 80 le demi-
kilo. Mouton , 1 fr. et I fr. 10
Io demi-kilo.

Tons les mercredis te troti
rera sur ic Marché dea l'IocceX

Se recommande. 74
TéltDhon»

A louer peur  tout «le
mille, une belle

chambre meublée
expoaée an soleil.

S'adresser ruo Gri-
mons, i;. au :; élnxo-

Â.S501 timeot complet de
Couleurs en poudre et

préparées à l'huile.
Couleurs en tubes pour

l'huile et l'aquarelle.
Couleurs émail dans ies

teintes tes pius fines
en boîtes de 0.65,
1 -, 1.50, 2.50.

Teintures pour les bois ,
les étoffes , laino, co-
ton ot scie, à 0.25
le paquet.

Vernis anglais et fran-
çais, pour meubles
ot voitures.

Bronzes en foutes
nuances.

Or et aluminium en
feuilles.

A. CHRISTINAZ
Droguerie

rue de Lausanne, 67
FRIBOURG

Téléphone. Téléphone.

A LOUBB
près de la Rare, unappar-
ii-iuciii de 5 pièces et dé-
pendances, et 1 local
pouvant servir d'entre-
pôt» magasin ou atelier.

S'adresser à M™« I>cl«qnls,
Villa des Fougères, .'èrollen.

Sage-femme BSrvr
23, Quai des Bcreoes

(Entrée : rue Winkelried, 21
Consultation.* tous lea jours .

Reçoit des pensionnaire». Mai-
son discrète. H 80050 X 2S0

Â LOUER
dès le Sa juillet , '¦'- apparte-
ment» de • '• chambres et cui-
sine, n'tués à [ieaurepard.

S'adresser à M. Mlosg-ZIon»,
Avenue du Midi.  2973

Jeune lille
catholique , demande place
dan< un ménage, où elle pour-
rait s'occuper de la couture.
On préfère un bon traitement
a un gros gago. 3281

Offres écrites sous H 3515 F,
à l'agence de publicité Haasen-
stein A- Vogler , Fribourg.

JEUNE HOMME
en courant des travaux agri-
coles H 4-161 U 229S

est demandé
Vie de famil le  assurée lionne
occasion d'apprendre la langue
allemande. — S'adresser à I..
S u t e r , agriculteur , Kuimen,
près Lucerne.

EET VENTE
à la Librairie catholique

l:)û , Place St-Nicolas
el Avenue dc Pérolles, Fribourg

Fernand JJICOLAY

HISTOIRE des CROYANCES
superstitions , saurs

mgss il -umlsmci
3 vol., 18 lr

L'ÉGLISE
Christianisme vivant

par FONTAINE . S J.
Prix : 3 Tr. 50

Histoire dc S* Thérèse
U'a..rài l«5 Bofeiidisles

m dirais kiilotieot
et set enmi complètes

2 vol., 7 fr 50.

E, VACANOARD

L'INQUISITION
Etuii tittsr '.qus et crltlia»

sar ',» r«aT»!r teVCtUll ia ÏSgsltt
Prix : 3 fr.̂ O

L'ÉGLISE
aux toarnants de l'Histoire

l>«r Uodclroj Kt'KTII
_Pri3C : 3 fr. GO

WWWMWWWÎW»

|| pir AVIS im |
Ou trouvera <:< ¦>• co Jour, daus mou inuciwli i .

H outre l'épicerie Uue et orillualrr, dc lu potcrlo
R ct du miel. I" <{usllt6. ;ri ir jHi!i  naturel.
i l  Sa recommande, H3531F 3294
l ] Illanc-CIoumiix, Beaurtgard , 20.
MU ¦ ¦¦ i—MMMMM LIJMWIIIU».'!̂  .I LUmBaiJll.l -lBl.i.TyyT.UUff.lHM.IMM.1-*

Domaine à vendre
Contenance : 40 poses ou 25 poses seulement , suivant conve-
nance. IVUiracnt et source en bon état. Situation près d'une gare.
Fin du bail acluel i US. février 1009. Conditions de payement ttùs
favorables. H 3187 F £998-1185

S'adresser A t. Buelln, à Sn.isii ie» (Veveyse).

Cures d'air, de repos, de lait, etc.
Villégiature combinée avec les soins médicaux.

Situation splendide. Heaux ombrages, grand parc , liernicr
confort. Hillard, tennis, cliambre noire, etc.

HYDROTHÉRAPIE. ÉLECTROTHÉRAPIE.

Prii modérés. Prospectus il disposition. — S'adresser au Mtr»
dvcln-Ulrectcnr, Ilamtllmont (730 ui.), par Volpp«na
( <;n: j  ,i-«-|. I..- . -S  Italie. H £651 F i&lO

CHEMIN DE FER
Chamonix au Montenvers

MER DE GLACE
ouvert à l'exploitation dès le « août
Êï©@S@@©®@©©S&@ô©©iS®©©®
® Q
® Appareils aspirateurs de potts- ®

^ 
Stère pour hôtels, pensions, l«ô- S

gj pltaux, gares, casernes, collèges, ^

§ 
maisons de rap|)ort. ct villas» G$

•® ï l i ïTT/  0 A13 T If IU  VI K wei - î ,  il tv i li if A r r i  m
© HilUlJl il ull Ull iil LU ^ga ,;' -. ",
^ 

constructeu
rs 

& installateurs g
fâ fSm Oerl ikon , Zur ich  S
&e ©

Représentant pour les cantons : Berne, J?
gj Fribourg et Neuchâtel : Gebrûder Wei- M

t
belf Schwarzthorstrasse, 76, Berne. f.j

r.*
Clémentine des Alpes (cimrtreusc suisse)

FRIBOURG
Bavoz , n j i r . ' s chaque rc]»*, un verre dc Clémentine,

l'exuuisoCliarlieunc suisso, liqueur uxtra Hue, tonique et digcistivo.
Kn vente dans tous les bons magasins, hôtels et cafés.
Concessionnaire exclusif pour la vente en Suisso : M. F. Cliol*

let, V«vey. H 21813 L 1358

II. Hintcrmeister , Terliodcu & Co., suc. "à

LâYiGE CBMIP
1 & ïfflHTDfiERIE ;
&BJ de T^tciuentt. ponr Damev et Mestdenr», < t . i» '- K
iy§ feo de lucnliloi, ti\]> ls , coavertoreM de lit», Il
^n tilnnic», KuutM, rideaux, etc. 969

 ̂
Exécution irréprochable. — Prix avantageux- S

PEOMPIE UVRAIS05 teLSPHONB
; i Hoprésenté par 3Ilua Sclia«reMl>erRer , Boulevard gj

VVë do l'érolle», 13, Fribourg. i

wggwgMggggwwg !
ÎQ&titnt pour jeunes filles et

séminaire pour institutrices
IIËILIOKRËUZ Cha-n, ct. Zoug (Suisse).

L'Institut comprend : 1. Un coam préparstloirt> pour Fran-
çaises , Italienne» ot Anglaises. 2. Une écolo réale aveo trois
claies. 3. Va Nviulnnlrc uvec quu tre classes. 4- Un cou»
«uninicrclal. 5. Une école niéuacére. «. Dos conrit aiiéciaDs
pour la couture en blano , la confection d'habits , la broderie à ls
m'in et le rcpxssnge. ï'rlx de pension : 650 fr. pour l'année
scolaire. Kutrée pour la prochaine année scolaire : 5 et 6 octo-
bre. Ue plus amples détails sont donnés par la Direction.

B/£W>MPI AVCZ - VQUS d^jà fait paraître une an- §

K^g '' LA LIBERTÉ !|

^m^ ̂ g^nieiif ¥ide [j
^^^®k^^M ¦•sWf î ' ûu T<5t 'l'.1* ? Si non , faite» s. v. p. g
l: - '- - '-i\- -i' - . ':» ' ' - '. :' ç:. '*¦'.-.¦:/ ¦• '¦'- '-' fsri ' - Ct' j ou rna l  vous oltre ij
œ^^^W^^*'̂ *  ̂

unetxcellento 
publicité 

c-t uoe 1
^W^^î^^à 

grande chance 

d9 

succès. 

I
¦xSSxS f l s i f f lœ

0'0'S'ÂSICît
A remettre tout de tui( e
un bon magasin

avee peu de reprino. Ou pcu.
traiter avec SOOO lr.

S'adrcs.* Kdouard i ' i . :i iu.
I - rUiaur,: .  32P2 iïuj '

Maladies des yeux
Le IV V-urrcf ,  médecin ocu.liste, recevra tt Frlbonr.

exe^ptioniiellemenl , la
samedi 22 août

au lieu du 15 août , 87. ruo < >,,,Lausanne , de 8 h. à 11 h. ••.,

I:'- J de 511,0!,;,.
I AVfl 1S> 000 > &uoo
I »! ! 111\ fraBC8> *., dej
ESSvvM l o t e r i e s  p0Lr

1' ,'¦;_ ! li.s- Icccu.
diée de l ' iuofujuu et lu
Caalno de Fribourg.

Envoi des billets A i r, -
contre remboùrs, par \t
H u r i ' u u  d'expédition
rue cie îMutanne, eo, i
Fribonrg.
pQT Tirage Pianfayon

renvoyé au 30 octobre.

Maître meunier
connaissant moulure agricole
ct commerciale , est demande-
pour tout do suite. Fournit
bons certilicats. 3300-1312

S'ad resner à l'agence de pu _,];.
cité Haasenstein elYogter , p r 'i,
bourg, sous cbifi'res H3540F

SIROP PECÏÔRâL
contre la coqueluche

spécialement composé pour ie;
enfants, excellent préserva tif
du terrible croup ou diphtérii.En flacons de lfr.SO etarr.

J-hLir iu _, <.'.-«
¦ r«i-, G. lapp '

raiBovR-a.

Grande fabrJflue de mvV.es
J.PRUGEMff MtaM

Qrand'Rue , 10
Galerie de l'Hôtel-dc-ViUe
La plus importante maison

dc meubles du canton dc Hc-.-ue.
Choix et qualité sans concur-
rence. Meilleures refefe _.ee;.
Spécialement installée pou:
Iroimeduj: complets. Livra-
son franco dans toute la Suisse,
Kinbailagc soigné i*Ei

Domaine à vendn
A veailrr, dan» le gros 1,

Vaud , un beau domaioe di
31 poses (17 en un mas) d'cictl
lent terrain en pleia rapport
Vaste et beau bàliraeat. Ka:
électricité. A proximité iie !.
gare. H33942L 3183

Pour tous renseignement!
s'adresser : Btude des nouir*
Mcrcanton & Menétrcj'
Haldimand, 6, Lanxanne.

Herboriste
Jacob Kanfuiunn, Dl. .:.

Ricliard , 37 , La Climix-il
Fondu. Analyse des uiiiii
Nombreuses attestations. Tr»
ment par corrciipoiidaace.

8«r Indispensable
aux

famil les, pensionnats
voyageurs, touristes

I Alccol ds neclb et KECïIJ

GOLLIEZ
Remède (ie famiJIesaMjK

reil contre les indisposition
maux d'estomac do ventre, en

En vento dans WUW lf
pliar m., en llac. de 1 et ï fi

Pôarciacie GOLLIEZ, à «ml

Jeune fille
honnête , demande placo pW
aider duns un niouiig» IMP

Adresser lea oiVrcs sou-cm
fres H 35I5F, i l'agence m î
blicité Haasenste in &jm
Friboura. **»

Bmm twû
Guter Torf

per Fitder (par etien
22 fr. franco, !>«¦""

Ï.H. PfoJffer , «"••'


